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CE MONDE. OÙ TOUT ÉTAT PÉRiL ET MSTÈRE, ZZÆ FiDèLE AU SERMENT FAT À CRAÔ-LE-PÈRE, 
FiLS DE CRAÔ FUT LiVRE A' SON DESTIN. EN il N'AFFRONTAIT JAMAïS “CEUX -Qui-MARCHI 
ES TEMPS SAUVAGES iL FALLAIT SOUVENT TUER DEBOUT”.iL ÉCHAPPA AU CLAN DE LA Ri- 
POUR SURVIVRE. RAHAN TUA. AUFILS DES SAi- ZA VÉRE APRÈS S'ÊTRE EMPARÉ DE CE Qui 
j SONS , LE ‘PETIT D'HOMME “QU ‘il AVAÏT ÊTÉ DEVIiNT 4 DE ViENDRAIT SON BIEN LE PLUS 
JE <£, UN ADOLESCENT PLUS ADROIT ET PLUS FORT... PRÉCIEUX : UN COUTELA D'iVOirs. 
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-Ÿ DE FEL SUR s RNB 
CRAO-LE-SAGE . 


AVANT DE RENOINDRE. LE TER- 
RTOIRE DES OMBRES ,CRAO- 
LE-CHEF LUi LÉQUA SON COL- ; 
LiER DE CiNQ GRiFFES... 


DE COMBIiEN #Ÿ 
SORTIT-iL f] 


; l \ UP M GRACE À 
\ & \ A ,, : M : s 


T5 va 
si ! 
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DE COMBATS 
VAINQUEUR 
CETTE ARME à 


(Le 


DU GLAGAL ‘ PAYS-A-PEAU- BLANCHE” 
/ AU LUXURIANT ROYAUME DES *ŒUATKE - 
y MANS ‘’; LA JUNGLE , IL DECŒUVRAIT UN 
AN UN LES SECRETS DE LA Vie. 


LL L dl dt Je tata 


‘ NOUS ALLONS REVIVRE L'EXTRAORDI-. 
NAIRE HISTOIRE PU CHASSELUR AU 


DANS QUELLE TANIÈRE 
SE RÉFUGIAIT LE “ DiEU- 
SOLEiL > POUR QUOI. 
LE Joue FoUuRQUOI 

£g LA NUIT PP FOURQUOI 
LA LUNE RONDE, 
27 POURQUOI_LA LUNE- 


POINTE POURQUOI = 
= 


ENT ET POURQUOI = 
Le FouRrQUuOI 


LA PLUIE 


[3 TERRITOIRE .… 7 


DÉCOUVRIR ET COMPRENDRE … TEL ETAIT 

LE DESTIN DE RAHAN LE FilS DE CRAO, À. 
LE FiLQ DES AGES FAROUCHES LE Fils ; 
DE LA GRANDE HORDE DE *CEUX-Qui- 
MARCHENT-DE BOUT ”, LES HOMMES !...\- 


AN N 


UNE HISTOIRE OÙ GRONDE LA. FAUNE N° 
A S FANTASTIQUE DES TEMPS OBSCURES. 


UNE HISTOIRE Si RICHE ET Si TUMUL- 
TUEUSE QUE LE FRESENT ALBUM NE 


PEUT EN PRÉSENTER QU'UNE SEQUENCE.. 


’ TOURNONS LA PAGE ET ENGAGEONS- 
NOUS SUR LA PISTE DE 


Dr x +, 


Textes 
LÉCUREUX 
Dessins 
CHÉRET 
ZAM 


ATA 


Le secret de l'enfance de Rahan 
Lance magique 
La part des chefs (Zam) 
La bête qui parle 
L'œil qui voit loin (Zam) 
L'enfant-chef 
Les hommes sans tête 
L'oiseau-qui-court 


Le captif du grand fleuve 


L'arme terrifiante 


&2 


CREER PERS ÉTÉ STAND. 


L'ESPÈCE, UN CLAN ) V2 
VVAIT HEUREUX … n..… SA 4 


CHEF 
PLUS DE É 
se D 
CHEF S'APPELAT CRAO... | 


DE-S 
DANS LA CLARIÈRE... 


LES HACHES ENSANGLANTÉES QU'ÉTREIGNAIENT 
ENCORE L'HOMME ET LA FEMME PROUVAiENT 
QUE LEUR COMBAT AVEC LES FAUVES AVAIT 
ÊTÉ EFFROYABLE … 


ER 


C'EST un "RAH" C) Y 
QUI PLEURE ! CRÂO 
COMPREND POUR 


SOUFFLE . 
SOIENT MIS EN 

TERRE AVEC LE 

RESPECT DÜ AUX 


L'ENFANT QU'ON 


L'ENFANT FUT CONFIÉ 
À SHAWA- L’ ANCIEN- 
NE, LA PROP 

MÈRE DE CRAO. ÿ 
SHAWA ÉTAIT DOU- 


à RÂ-HANK... 

; RÂ-HANK.. C'EST UN 
7 d | NOM DE "QUATRE- 
D à MAINS ", ÇA!" 


À Bet” 


À LA " SAISON- DES- FEUILLES- 
JAUNES" () SUCCÉDA LA "SAISON- 
SANS-FEUILLES"(2), LA CHASSE 
DEVINT PLUS DIFFICILE ET PLUS 
DANGEREUSE … 


(1! l'automne @7 }° hiver 


CRÂO ET LES SIENS 
ENTREVENAIENT TOUJOURS 
ÉPUISÉS MAIS JOYEUX … 


NOURRIRONT 
LE CLAN 
U'A LA 
OUVELLE 
LUNE ! 
COMMENT VA 
NOTRE PETIT 
RAXANS 


LES PREMIERS MOTS 
QUE PRONONÇA RA- 
HAN FURENT : CRÂO, 
SHAWA.. ET SON , 
PROPRE NOM QU'IL 
BRE DOUILLAIT 

" RAHAAAA".. 


441 
HA! HA I 


KA, CRAO! 


} MES FORCES M’ABAN- 
DONNENT, CRÂO.. TU 
DEVRAS BIENTÈT 
T'OCCUPER SEUL DE 

NOTRE RAHAN À 


NE PARLE PAS 
AINSI, MÈRE ! 


POUR SES DIX PRINTEMPS , RAHAN 
FAISAIT DÉJA PREUVE D’ÉTONNANTES 
QUALITÉS PHYSIQUES. NUL AUTRE 
ENFANT NE LE DISTANÇAIT 

À LA COURSE .. 


ET LA RONDE DES SAISONS 

CONTINUAIT.. DIX FOIS REVINT . 
LE DES “ FEUILLES VERTES: 

VEC SA DOUCE CHALEUR … 


0 


NUL N'ÉTAIT PLUS 
LÉGER QUE LUI DANS 
LES SAUTS... NUL NE 
GRIMPAIT PLUS LESTE- 
MENT DANS LES AR- 


MAIS IL SAVAIT ÉCOUTER LES 
SAGES CONSEILS 

DE CRÂO Qui 

CONNAISSAIT 

MILLE CHO- 

SES. 


CASSER 
AGILE ET FORT 


WEST PS ÆNCRE 
OÙ CRÉSEUR, 


- 


CRÂO ÉVOQUAIT AUSSI LES LOINTAINS 
TERRITOIRES QUE LE CLAN AVAIT JADIS 
TRAVERSÉS... IL DÉCRIVAIT LES TERRI- 
BLES AFFRONTEMENTS 
AVEC LES TROUPEAUX 

DE “ DEUX- 


%mammouth 


æ 


s 


ET RAHAN-LE-TURBU- 
PIDE” ÉCOUTANT, éco. 
1 co F 
CES GRIFFES ONT ÉTÉ LÉ- 
Æ_,  GUÉES A° CRÂO PAR SON PÈ- . 
KM RE QUI LES TENAIT LUI- 
| . M _ DE - CRÂo SAIT QUE 
TU NE SERAS PAS 
UN CHASSEUR COM- 
ME LES AUTRES, 
RAHAN.. TU SERAS 
LE PLUS Las LE 
PLUS RUSÉ , 
PLUS BRAVE … 


MAS 
0 NOUBLIERAS 
JAMAIS QUE TÜ 
N'ES QUIWHOME, 


UN JOUR, CE } 
FUT LA éRAN- 
À |  L° AU REVOIR, 
| MÈRE. MOUIS 
NOUS RETRO - 


ENDORMIE 
POUR TOUJOURS. 


POURQUOI RAHAN 
N° A-T-L PAS DE 
MÈRE COMME LES 

AUTRES ? 


AUSSI. TOUS LES 

DEUX ÉTAIENT 

Ÿ JEUNES ET 
BEAUX... 


RAHAN SAIT 
QUE SHAWA 
N’ ÉTAIT PAS 
SA MÈRE. 


TA VE, CETTE 


RRIETE 
CL 7 


| SET VeNGEANCE Eu 
{l s 
SOR EN ÉrréT DEUX 


ET, POUR LA PREMIÈRE 
FOIS, RAHAN DÉSOBÉIT À 
CRÂO. NUL NE LE VIT, 
LÉGER ET SOUPLE, SE 
FAUFILER DANS LES 
TAILLIS … 


CHASSEURS VEN- 
DRONT AVEC CRAO./ 


LES AUTFES FRO- 
TÈCERONT LES 
FEMMES ! / 


# 


LE PREMIER, IL DÉCOUVRIT LES 
GRANDS FAÎVES TAPIS DANS LA CLAI- 
RIÈRE .- CRÂO LUI AVAIT PARLÉ DE LA 
FÉROCITÉ DE CES MONSTRES, MAIS IL 
DOMINA SA PEUR … 


ET LES DEUX LANCES S'EN- 
VOLÈRENT, PRESQUE EN MÈME 
TEMPS. 


# æ Lrs 
LES FAUVES SE RAMASSÈRENT POUR BONDIR … 
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LASLERE RÉLEULdS es DésoBé 

. RAHAN A DÉSOBÉ!/ 
FÉLINS, LE FLANC PERCÉE, ET S'’EST MONTRÉ 
AGONISAIENT DANS LES TROP AUDACIEUX ! 


AN NE L’ACCOMPAGNA JAMAIS À 
PRE EE Per | 


"> E. 20 0 
o EU CRACHAIT DES 
ROCHES NT VE LE CIEL VOMIS- 
SAT UN EFFRAYANT TORRENT 
DE FEU QUi ,EN UN iNSTANT. 
SUBMERGEA TOUT... 


ET LE MONT BLEU, 
JUS QU'A CE JOUR Si 
PAISIBLE, PARUT -C@n 
ÉCLATER .CE FUT LA 
NUIT ÉPOUVANTASLE 


LLE QUE 
NOBLERAT -“« 
JAMAÏS RAHAN ! 


1,71 = 


’ 


LES HOMMES, LES FEMMES ET LES 
ENFANTS CERNÉS DE TOUTES PART 
= S'ENLISAIENT DANS LA LAVE EN RÉSION.. 
LA NUIT DE L’ ÉPOUVANTE .. 


QUAND LA COLÈRE DU 
MONT MAUDIT CESSA LE 
VILLAGE AVAIT DISPARU ..! 


UNE DERNIÈRE LUEUR DE FIERTÉ PASSA DANS LES YEUX DE CRÂo. 
ET IL RENDIT L’ : 


RAHAN EN FAIT LE SER- 
MENT }! TU VAS REJOINDRE 
SHAWA: LA- DOUCE, MAIS TU 
RESTERAS VIVANT DANS LE 

CŒUR DE RAHAN. 
RAHAN RESTERA 
TOUJOURS LE 
FILS DE, 
cRÂo ! 


PRINTEMPS, 

| RAHAN SE 
| RETROUVAIT 
SEUL DANS 


PÉ 
LES SIENS. 


SE NOURRISSANT DES FRUITS DE LA 
JUNGLE, SE TERRANT DANS LES GROT- 
TES DÉS QUE TOMBAIENT LES TÉNE.- GLOUTIES PAR LE TORRENT DE FEU 
BRES QU’IL APPRÉHENDAIT... \ ET IL DUT, AVEC UN SIMPLE BAM- 

à BOU, AFFRONTER MAINTS DANGERS. 


IL VÉCUT DÈS LORS COMME UNE BÊTE, 
\ TOUTES LES ARMES AVAIENT ÉTÉ EN- 
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IL APPRIT À TUER POUR SUR- 
VIVRE. ET SON DÉSIR Dee » 
VIVRE ÉTAIT Si FAROU- 
CHE QU'UN JOUR, 
ASSAILLI PAR UNE. 
"LONGUE - CRINIÈRE" %) 
IL ÉGORGEAÀ LE CP 
FAUVE DE 
SES DENTS. 


CE JOUR-LA ÉCLATA 
SON PREMIER CRI DE 

CHASSEUR VICTORIEUX . 
UN CRI QUI RETENTI- 


a 


TEE ie 
= ee, 


IL SAISISSAIT CES LANCES QUAND DES CLA- 
MEURS S’ ÉLEVÉRENT.. IL APERÇUT DEUX HOM- 
MES QUI '"RAMPAIENT SUR L'EAU: 


LES FLEUVES ! POUR LE FILS DE CRÂO QUI IGNORAIT LA NA- 
GE, CES "CHEMINS D'EAU" ÉTAIENT INFRANCHISSABLES … IL 
LONGEAIT LUN D'EUX ,UN MATIN … 


JDE PCuS 
VRIT 

FICHÉES EN Ve 000 / 
TERRE ! 


” 1 1 
Per TNT Li 


IL ABAÏSSA _ j 
LA LANCE... | TA LANGUE EST FAITE 
e POUR LE MENSONGE ! 
: \ y LE CLAN DE LA RIVIÈRE 

ss. - ; TE LA COUPERA 

j PEUT-ÊTRE ! 

RAHAN NE Ne 

SAVAIT PAS. 

IL NE VOULAIT 

PAS VOLER 

IL CROYAIT 

LES LANCES 
OUBLIÉES 


/ CRAÔ À APPRIS 


LE QKEF DU CLAN ÉTAIT UE ÿ: 

UN ÊTRE BRÜTAL.. AF- : 
FAIRÉ À DÉCOUPER UN RE EC CEUX 
QUARTIER DE VIANDE IL L'EAU" À 

RELEVA À PEINE LA 

TÊTE … 


AINSI TU VOU- 
LAIS VOLER LES 
LANCES 1 


A 


LE CHEF . UN 
À COUTELAS COMME. € RAHN 
N'EN AVAÏT JAMAIS VU. 


LA JEUNESSE DU C8 à JRANGULLIAAT sie 
DAN S DOUTE L’HOM 
7 RAA EN EA S La res VELLANCE CAR ‘IL NE TARDA PAS A S’AS- 
Fée ECGMELAS MERVEILLEUX, Ÿ pN. SOUPIR … 
\ - Lip ) 
{ 


. 


PIÆRRES- QU - 
LANCENT- LES- - ETOILES 
QE TAILLATT Sr BEN - 

CAC NL Les 7 


CL Z 
CCR 


AISÉMENT... 

LAGE ÉTAIT ENDORMI 
ET L EUT PU FACILE- 
MENT S’ ÉCLIP- 


L’ EXCUSE ÉTAIT TROUVÉE ! IL SE LE CHEF DU CLAN DE LA RIVIÈRE DOR- 
GLISSA VERS LA GRANDE HUTTE 


RETENANT SON SOUFFLE … 


MAIT ET LE COUTELAS, GLISSÉ DANS SA 
CEINTURE, LUISAIT SOUS LE RAYON DE LUNE... 
_— fée 


QUE Les CHASSEUR 

UBLQUES HAC 
RENT EE Des FLÈCHES SIFFLÈRENT AU- 
TOUR DE LUI. 


, SELON CRÂO, LE DIEU- SOLEIL SE RÉFUGIAT 


c etAqUe NUIT, ET CHAQUE JOUR, IL DÉCOUVRAIT DE 
NOUVEAUX HORIZONS.. MAIS LE SOLEIL 
SEMBLAIT LE FUIR ! 


PAR LE MERVEIL- 
LEUX FRUIT DE FEU 
| PENDU NS 


SANS-F 


TAIT PRUDEMMENT 
COMME ÉTAIT LOIN LE 
TEMPS HEUREUX DE 
SHAWA- LA- DOUCE, DE SON 
ENFANCE INSOUCIANTE … 


MAIS, UNE NUIT, SA DESTINÉE ALLAIT 
RETROUVER SON VRAI COURS... CETTE NUIT- 
LA, IL CRÛUT ENTENDRE CRÂO, REVENU D 

M TERRITOIRE DES OMBRES “.… 


L’ AUBE LE os 
DANS LE ROYAU 

"QUATRE - MAINS , "au VAT 
REVERDI QUINZE FOIS DE- 
PUIS CE MATIN OÙ LE CLAN 
DU ue BLEU L’AVAIT 
DÉCOUVERT. 


SON COUTELAS D'IVOIRE, 
RAHAN JURA QUE TEL 
SERAIT SON DESTIN ! 


SON CRI EFFAROUCHAIT LES OISEAUX ET 
AGAGAIT LES JEUNES SINGES. MAIS LE FILS 
DE CRÂO NE S’EN SOUCIAIT PAS. HEUREUX 
ET CONFIANT, IL PARTAIT À LA DÉCOUVER- 
TE DE " CEUX-QUI-MARCHENT- DEBOUT ”. 
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7 “ | ES 2 À ai * 
dl af LAON ss À 
L L 
‘4 $ D d LC 4 44 & 
D CCE Le) 4 

2 LE FILS DE CRÂO Fe 

/ ÉTAIT BIEN TROP IM- a | 

LL PRESSIONNE PAR SA Lau £ 


4 DÉCOUVERTE POUR SE SOL - 
ZT CIER DE LORACE QUI 
46 MENAGAT a SE RNAIT LA 
27 FANTASTIQUE CARCASSE 
æ; QUANO DES CLAMELIRS 

7 INQUIÈTES S ELEVERENT 


QUELQUES CHASSEURS APPARURENT ET IL GE 
GLISSA PRUDEMMENT SOUS LE CRÂNE ENORME... 


rt > = k AE Fa = 
; SE” no lt Se 
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. S'IMMOBILISÉRENT £ #— 
SOUDAIN . 


JE SE 


QUE .…. QUE 
FAIS-TLJ DANS 
LA TÊTE D 
“TAHAR”"..P QUI 
ES -..? 


Ÿ TIENNE ,RAHAN ! 
TIENS .… PRENDS … 
CEST NOTRE DERNIER 
MORCEAL DE 
VANDE … 
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AA 
ES LÆ CAD! 


RAHAN CENT 


AVEC LES CHAS- 
SELRS QU ONT 
LE MALHEUR DE 
S'AVENTURER 
SUR NOTRE 


".IL REFUSA LA 


h -DEBOUT". 
VIANDE AVEC EMOTION... 


NOUS SUBISSONS, 
CHAQUE JOLR , LA 
“COLERE DL) 
CIEL 


HANGKAR DECRNIT_ LE 
“TAHAR", UN MONSTRE 
GIGANTESQUE _QUL VIVAIT 
DANS UNE CAVERNE DE LA 
MONTAGNE . SOLITAIRE. 
MAIS INVULNERABLE , CE 
MONSTRE SEMAIT'LA 
JD TERRELIR SUR TOUT LE 

À TERRITOIRE! 


À 
AA 


SURTOUT , 
PARCE QUE LE 
“GRAND TAHAR" RENO 
LA CHASSE PERILLEUSE 
.… QUAND RAHAN AURA} 
VU CET ENVOYE DES _% 
DEMONS, /L COMPREN: 
DFA NOTRE ANGOISSE 


… CE “TAHAR** 
EST LE DERNIER ! 
S'IL DISPARAISSAIT., 
LES MIENS CONNAÏ- 
TRAIENT ENFIN LE 
BONHELIR ! 


… NOS FLECHES SE BRISI 
SUR SON CUIR ET NOS LANCES 
NONT PAS PLUS D'EFFET QU'UNE 

EPINE DANS LA PEAL) D'UN 
CHASSELR ! LE‘TAHAR" EST 
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CONVERGEAIENT VERS 
ad D'UNE COL: 
ALI … 


\\\ \e \ 


COMME CEST 
ÉTRANCE ! POURQUO! 
LES " BOLLES -DE -FEU : 
S'ACHARNENT -ELLES SUR 
CETTE COLLINE ? 


QUANO L'ORACE CESSA 
HANCKAR CONDUISIT 
RAHAN SUR LA 
COLLINE PROCHE ..., 


.HANCKAR COM- 
PREND TON ETONNEMENT, 
MAIS LL NE PEUT T'EYPLI - 
QUER CE MYSTERE | CEST 
UN MIRACLE DE LA C'est Eire \S RS 
LANCE SACREE J | GH\'ATTRE 1€) | À| TOUT AUTOUR 
VOLS IRONS. LA ee LÀ ain 2) EN DUNE LONGUE 
CIEL SERA TOM 


CETTE LANCE NETAIT 
_, NIEN BOIS NI EN 
+ CORNE NI EN OS. 
Eu | ÉTAIT DUNE da ; 
LOURDE , FROIDE 67 
C3 RUGUEUSE | UNE , 4 P HÉA Ge ? 
me REQUE LE FILS | WOUS NE L'AvONS 
D JAMAIS SU, MAIS 
| ie NOUS DEVIONS 
@) VTE COMPREN - 


LANCE ETAIT 
B. MAGIQUE... 


:n NOUS L 'AYONS 
DECOLNERTE FRÈES Du 
CORPS DUN CHASSELIR 
/NCONNL , IL Y A BIEN 

LONGTEMPS ! 


… CAR" SS 
TOUS CEUX QUI 
VOULURENT L'UT-% 


LE SOL SETAT Ÿ MS 4 
TREMBLER COMME AVANT LE - 
RUPTION D'UN VOLCAN … 
TANDIS QUE HANCKAR L'EN- 
TRAÎÏNAIT PRECIPITAMMENT 
VERS LA GROTTE , RAHAN 
APERÇUT ANEC HORRELIR , 
SURGISSANT DE LA FORET, 
LE PLUS EFFROYABLE 

DES MONSTRES .., 


/ CEST NE. 
POURQUOI NOUS 
LA LAISSONS FICHÉE 
SUR CETTE COLME, 
Où ELLE ATIRE 
LES “CRACHATS- 
DU- CIEL “4. 
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} UN INSTANT PLUS TARD, 1 
à LES DELIX HOMMES $ LE SOL TREMBLA FLUS 
\ ‘ FORT ENCORE ET LA 
CLAN... = TÊTE HIDEUSE OBSTRUA 
no * Ni } SOUDAIN L'ENTERE DE 
LA GROTTE 


pe 3 Lu 
EMErE 


.. DIX CLANS N'AURAIENT 
PAS LE TEMPS, MÊME 

EN Y PASSANT DKX SAI- 
SONS, DE CREUSER UN 
PIÈGE À SA TAILLE ! 
LE “TAHAR'EST UN 
DEMON ! IL EST 
IMMORTEL ! 


RAHAN 
Ÿ comPREND-i ä 
MAINTENANT, POUR: 
QUOI MOUS Vi- 

VONS DANS LA 
TERRELR LP À 


FLÈCHES SANS 
CONVICTION... 


PEU APRES , 
EN EFFET, L'ANI- 
MAL FANTASTIQUE 
SE RETRAIT, 

FRACASSANT 

DES ARBRES ET 
// RENNERSANT 
Ÿ LES ROCHES.. 


LES DÉMONS 
N'EXSTENT FAS, 


ÊTRE N'EST 
MMIORTEL./1 f. 
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HANCHARS ET AUCUN 


m. AINSI, PENDANT. LES _"COLÈRES 
DU CIEL , LE‘TAHAR “ RESTERA 
TERRE ET LE CLAN POLIRRA 

CHASSER EN PAIX ! 


CRAIQNENT LE FEU 
PLISQLUE LA “LANCE S 
USE "ATTIRE CELUI DU 


«LA PEVANT 
N SA TANIÉRE! 


SOUS LES REGARDS 
ANXIEUX DES CHASSEURS, 
LE FILS DE CRÂO S'EN 


FUT CHERCHER LA LANCE 
LOURDE ET FROIDE À - 


TOUS 

CEUX QUI SE SON 
RASQUES PRÈS DL 
REPAIRE OÙ ee" 


LES TRACES 


FACILES 4 
SUIVRE ,. 


ST HANCHAR 
ÆT LES SIENS ONT 
FER , 


RA SOLE 
is Fn 


sv RAHAN NE 
RURRA F4S S'APPRO - 
CHER PLUS PRÈS ! 
MAIS IL SAIT COMM 


LES TRACES, EFFECTIVE - 
MENT,LE CONDLIISIRENT 
A UNE CRANDE ET 

SANS DOUTE TRES 

PROFONDE CAVERNE . 
IL Y ENTREVIT LE 
MONSTRE 


PC) 
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C'EST ALORS QUE DES 
Crée RETENTIRENT...LE 
TONNERRE GRONDAT c 

À NOUVEAU... 


ESCALADANT SANS BRUIT 
BENTEr LA CÂNER RU DE ë 
N! = 
LA ,IL POURRAIT FICHER COMME, 
LA LANCE MACIQUE , 


a 
MODE : oc'e CAE 
FLE FORT 2 


= RAHAN S'EST HISSE SUR UNE 

RAHAN AURAIT PU FICHER . | SAILLIE JUSTE AU-DESSUS DE 
EN LANCE DEVANT LA ; LENTR É DE LA CAVERKE . 
a VANT CELLE-CI. LE SOL 
LE HSE D'AVOIR NY. EST JONCHE DE ROCHES.. 


Fe Æ LA TÉTE MONSTRUELSE 
ME Ausr SOUDAIN 


4,3 


Ni 


ROU 
LA LANCE ,iLSE 
LASSA CHOÏR... 


IL SENTIT : 
L'ARME SE FICHER | 
SOUS UNE ECAILLE, 
GQLISSA SUR LE 
COU DL “TAHAR", 
ET SE RETROLINA 
ES RO - 

HES ,A DEM 
ETOURDI FAR LA 
CHUTE 


LE MONSTRE SLRGIT DE 
SA TANIÈRE , GRIFFANT LE 
SOL ET FOLETTANT 
RACEUSEMENT LES 
ROCHES DE SA queue |(! J 
LE COUP PORTE NE 
FOUMAIT LUI ÊTRE 07 Vins 
FATAL MAIS LE FILS  (S 
DE CRÂO LE SAVAIT | 
IL ESPERAIT AUTRE 
#. CHOSE ! 


TP EUH..VE.VE ME 
POUVAIS PAS LAIS- 
SER LIN CHASSER 
INCONNU NOUS DON- 
MER UNE LEGON 
DE CHRAGE... À 


TON AUDACE 
N'AURA SERV À RIEN ! 
PAR ici, FRÈRE ! VITE... 
WTE... NOUS AVONS 
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A (22 + 
LE MONS; 
I N'AAT PAS 
DERRIÈRE 


PAR D'INCESSANTS À 
ET BRU 


CROCHETS ,RAHAN 


ET SON COM 
GNON POUVAIENT À 


ESPERER ECHAP- 
PER AU TAHAR*.. 
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EF … 


NOUS REJOINDRONS EN - 
SEMBLE LE TERRITOIRE 
DES OMBRES ! 


em 


LA GROTTE N'ETAIT 
Ux 


S FFLE COUPE , 
\] SAFFAISSA SUR 
LES GENOUX... 


NOUS LE L'ATTIE- 
ES 


SUR CELUI DE LA 
LUMIERE ! 


S'ABATTRE 6 
SUR LE MONSTRE / À 


TERRELR EST 
AIME, HANEAARS 
LES TiENS POUE- 


NN TL 
À DAUE TA 
\ CAN FIEN DAGRE 
A \7 7/1 
NICREE 


#, 
2/1 


/ 
= 


À À 
& 
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…ÆT CHAQUE FOIS , L'EXPLOIT RAHAN EST , QUELQUES JOURS 
OÙ FLg D DE CRAO ÉTAIT AUSSI MODESTE  \ HANGKAR, PUIS /L PARTIRAŸ, 
SALU QUE RUSE ET A LA RECHERCHE Dl'A4U- ŸF 


| BRAVE ! RESTERA TRES CLANS A LA DECOLI- 

-T-IL PARMINOUS PÂ VERTE D AUTRES 
vous SERAIT, VENUE >> à TERRITOIRES |! 
LIN JOUR ! 


… RAHAN A TANT LANCE TROLINEE JADIS SLR LIN cr-e 
DE CHOSES NL [FR D'UN, AVS INCONNU 

APPRENDRE AL - = T R LA 

PRÈS DE ‘“CELIX-QUI 

- MARCHENT - DE- 
BOUT “. COMME /L 
AIMERAIT, FAR 


EN QUITTANT LE CLAN, 
LE FILS DE CRAÂO ALAT, 
POUR LA PREMIÈRE FOIS, 
LAISSER LIN MYSTÈRE 
DERRIÈRE LUI. CELUI 
DE CETTE LANCE, 
MSTERE QU'IL 
N'ECLAIRCIRAIT SANS 
DOUTE JAMAIS …. 


CAR OOMMENT MAGINER EN CS 
æ TEMPS SALVACES . qu RTÂAINES 
PORDES EAGONNAIENT er ds UNE 
æ NOLNELLE MATI 
UNE MATI RE DURE ET FROIDE 
QU'ON NOMMERAÏT FER … 


. IL N'EUT AUCUNE RÉACTION 
DES LIOURS LOINTAINS OÙ 
ERT DE LA FAIM ,.… 


DE CRÂO S'APPROCHA 
DE Lut.… 


NON... O N4A ET 
KA-HAA.. MANGENT 
TOUTE … LA 


TE RAMÈNERA 
AUX TIENS, 


PETIT 
D'HOMME / € 


REMONTANT LES TRACES DE L'ENFANT, 
RAHAN DÉBOUCHA SUR UN SOL ARIDE 
PES HOMMES ET DES FEMMES 
ÉTAIENT PROSTRÉS À L'ENTRÉE 

D'UNE CAVERNE …. 


CE PETIT D'HOMME 
APPARTIENT À VOTRE CLAN 
N'EST- CE PAS ! QUELS 
CHASSEURS INDIGNES ÊTES 
VOUS PONC POUR L'ABAN 
Lt LR ane NOURRITURE / 


ET O N44 ET 
Lan Qur GANGENT 
TOUTE LA VIANDE #2 4 


./ JE SUIS RAHAN LE FILS PE CRÂO / Si VOTRE 

COUTUME CONSISTE À LAISSER LA FAIM 
RONGER LES PETITS D'HOMMES 
RAHAN EST CONTRE 
VOTRE COUTUME ! 


15 © NAA-LE-CHEF Er voici 
>ORCIER, ET TRANK ET 
MEILLEURS CHASSEURS / 
=S-TU TOI-MÊME, POUR 


| Qua TRE HoM MES SORTAIENT 
DE LA CAVERNE . 
CEUX - LÀ ÉTAIENT 
ROBUSTES . 


.. SI LA CHASSE ÉTAIT 
BONNE, TOUS MANGERAIENT 
À LEUR FAM. 


LAN MANGENT 
LES PREMIERS | di 


Q 
SAVENT PAS CONDUIRE 
LEUR A SUR LES 
\ TERRIT( OIRES, 
GIBOYEUX } 
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N'AIME PAS 
SE BATTRE 
AVEC 
"CEUX: QuI- 
MARCHENT 
DEBOUT ": 
MAIS QuAND 
ON L'Y 

OBLIGE … 


"A ÿ) di 


SUR UN ORDRE PU SORCIER, LES DEUX 
ROBUSTES CHASSEURS S'ÉLANCÉRENT 
VERS LE FILS DE CRAO … 


UN CouP R4PIDE 
DÉSARMA TRANK . 
UN AUTRE . 
FOUDROYANT. 
LE PROJETA 
AU SOL 


UNE CLAMEUR 
ADMIRATIVE S'ÉLEVA . 
ARRACHE DE TERRE 
LE CHASSEUR 
VOLTIGEAIT PAR 
DESSUS L'EPAULE 
DU FILS DE 

CRÂO 


LES BRAS PuISSANTS DE 
KAWI LE CEINTURAIENT 
DEgÀ … 


Kawi EST PLUS \ 
LOYAL ..!IL 
N'UTILISE PAS DE 
COUTELAS, LUI 
MAIS RAHAN 
DOIT TOUT PE 
MÊME SE 
DÉBARRASSER 

LUI / 
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DEULS O NaA-LE 

CHEF, HA-HAA 
LE SORCIER 
ET TRANK 
RAGEAIENT … 


/ Non / 
CHEVEUX- DE- FEU‘ 
N'A PAS SORTI SON 
ARME j IL S'EST 

BATTU 
LOYALEMENT. 


AVANT D'ARRIVER SUR VOTRE 
TERRITOIRE , KRAHAN À TRAVERSE UNE 
FORÊT GIBOYEUSE ... [IL NE VEUT PAS DE 
TA VIANDE, KAWI / MIEUX IL EN 
RAMÈNERA POUR CES PETITS D'HOMMES / 
LESQUELS D'ENTRE VOUS OSERONT 
L'ACCOMPAGNER 7 


LE FILS DE CRÂO ET.SON NOUVEAU 
COMPAGNON. PEU APRES, S'ENFONÇAIENT 
PANS LA FORÊT … 


.ET IL À 
TERRASSÉ KaAwI / 
RAHAN EST BRAVE / 

KAWI PARTAGERA SA 
VIANDE AVEC LUI / 


RAHAN VENAIT DE 
UN ALLIÉ, MAIS AUSS/ TROIS 
ENNEMIS !/ 


NOTRE CLAN N'ENTENP 
PAS SOUVENT PE SAGES 
PAROLES, RAHAN ! 
KAWI IRA AVEC 
TOI... 


FOURQUOI LES TIENS 
N'ABANDONNENT- ILS 
PAS LEUR TERRE 
SANS ARBRES. 
SANS GIBIER..? 


PIT QUE NOUS 
Y SOMMES 

NÉS ET QUE 
NOUS DEVONS 
Ÿ MOURIR !/ 


S DE CRAO ÉTAIT 
L DANS UN ARBRE 

QUAND K'AWI, BUTA/ 
S'ABA 


ET LES AUTRES SE 
2% PARTAGENT CE Qui 
3 
RIEN 


RÔDENT 
PAR ICI ! 


À PEINE RAHAN AVAIT: IL SIGNALÉ LES 
TRACES QUE LES TAILLIS CRAQUÈRENT. 
UNE HARDE LES CHARGEAIT ! 


UNE HARDE DEVANT LAQUELLE ILS 
NE POUVAIENT QUE FUIR ! 


Ë. JL ALLAIT ÊTRE 
* PIÉTINÉ, ÉCRASÉ , 
ÉVENTRÉ ! 


SSEUR QUI SE 
VIT SON COMPAGNON 

LUI, AGLE 

JATRE MAINS" 


IR 
"Qu 


SUSPENDU À 14 L 
/L FROLA PANGER! 
MENT L'ÉCHNE 
GRANPS "SANGLES “ 
ET SAISIT, AU VOL 
b 
FaR LA PEAU 
ou cou ! 


ELLE S'IMMOBILISA, REVINT 
SOUS L'ARBRE DANS LEQUEL SE 


NE RÉVIENDRONS. 
PAS SEULS La 
AVERNE ! 


S( 00004.) 
De 


RENOUVELLANT SON EXPLOIT 
RAHAN PLONGEAIT PANS 


ŒUEL MALHEUR. 


c'EUNE MARCASSIN 


MAIS Nous 


Nous NE 
re 


P'ABANPONNER, 
TANT PE VIANPE 


> V 
À NOUS / 


/ KA-HaATRANK € 
AUTRES GUETTAIENT L 
R 


UN “MarCa"/61 
DEPUIS PES 
LUNES, O Naa À 
OUBLIE LA SAVEUR, 
DE CETTE CHAIR 


E ‘MARCA 
LUI REVIENT! 


Kaws_avair DÉSORMAIS PRIS LE PART! 
DE RAHAN . CE FUT LUI ,QUI JUSQU'À | 
LA FIN DU JOUR, “PROTÈGEAÀ " | 
LE MARCASSIN … 


O Naa NE nn 
PENSE QU'A GONFLER CS 


NOUS AURIONS pô N 

LES TUER TOUS LES 

DEUX / AVANT QU'LS 
NT UN 


TANDIS QUE LE FILS DE CRÂO 
FABRIQUAIT UN ARC SOUPLE 
ET DE LONGUES FLÈCHES 


À LA NUIT. TOMBANTE RAnANN\ ET KAWI SE MIRENT 
À L' AFFÛT 


ENTRAVÉ À UN ARBRE LE 
MARCASSIN GROGNAIT 
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CE FUT UNE LONGUE ATTENTE 
MAIS , AU PETIT JOUR ,UN COUPLE 
DE GRANDS "SANGLES * SE 
DÉBUSQUA DE LA FORÊT … 


É 4 
V2] 


LA FLÈCHE DE RAHAN ET LA 
LANCE DE HAWI S'ÉTAIENT 
ENVOLEES EN MÊME TEMPS ! 


TOUTES DEUX _ATTEIGNIRENT 
LEUR BUT ! 


1 LES BÊTES ÉTAIENT LOURDES 


N LES DEUX COMPAGNONS NE 
PURENT EN RAMENER QU'UNE 
À LA CAVERNE … 


ILS CRAIGNENT 
D'ÊTRE LESÉS PAR 
O NAA ET O0 


VoiLÀ DE QUOI 
NOURRIR TOUT LE CLAN / 
ET VOUS TROUVEREZ UN 
AUTRE "SANGLE* À 
L'ENTRÉE DE LA 
FORÊT 


Le FLS DE CRÂO S'ATTENDAIT À UNE 
OVATION. MAIS TOUS RI ENT SOUCIEUX . 


IL COMPRIT SOUPAIN … 
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LE CHEF ET LE SORCIER 
EN EFFET, 
S'APPRÉTAIENT 


P, 
CCS di TU 
AA SX. 


DELA À 
DÉPECER 


LE 
SANGLIER 


C'EST RAHAN Qui À 
TUË LE “SANGLE" / 
C'EST LUI QUI 
FERA LE 
PARTAGE ! 


HA / HA! Ha / Tu veux 
TROMPER LE CLAN, CHEVEUX- 
DE-FEU" ! UN GRANP MORCEAU 

À RENFERME PARFOIS MOINS DE 


1 


DEUX SCÈNES LUI REVENAIENT EN MÉMOIRE … En JEU AUQUEL 
SE LIVRAIENT PARFOIS LES ENFANTS DU MONT BLEU, SUR UN 
TRONC D'ARBRE ... ET LA SCÈNE OÙ L AVAIT ÉTÉ RETENU 
AU-DESSUS DU VIPE PAR UNE ROCHE QUI FAISAIT 

EXACTEMENT SON P91DS … 


UN INSTANT PLUS 
TARD LE COUTELAS 
D'IVOIRE TALLAIT 
LES CHAIRS 


LE 
PARTAGE 
SERA , 
JUSTE ! 
CHACUN 
RECEVRA 


LE FILS DE CRÂO RÉFLÉ 
CHISSAIT COMMENT 
EFFECTUER_UN PARTAGE 
EQUITABLE 
INDISCUTABLE 
ET SOUPAIN … 


RAHAN 
SAIT COMMENT 
VOUS 
CONVAINCRE ! 
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4 CE PREMIER 
ESSAI FUT DÉCEVANT. 


ME DU CÔTÉ P 
PLUS PETIT 


LA BALANCE 
N'ÉTAIT PAS 
PARFAITEMENT 
CENTRÉ ! 
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LL, LUI FUT AISÉ, MALGRÉ Quel QUES 


TÂTONNEMENTS, DE ACC IVElE LE 272 \*&: / 
AS DR 


POINT EXACT D'ÉQUILIBRE 


| LE CHEF TALA FÉBRLEMENT 
UN GROS QUARTIER 
DE CHAIR 


JL EST À To ONA4 /| 
MAIS GAN 
AURA LA MÊME 


ÊT LE CLAN DE L4. 
CAVERNE ,CE JOUR -LA 
PUT APAISER 

SA FAIM … 


/ … GRÂCE AU 
PÉVRRLEUX 


Le 
FRÈRES 4 


HOUVE ENT 
LU 


BAL ANC 


PAR AVE . ñ Ac 
RETRANC! HAIT 

SOIGNEUSEMENT FOUR 

ÉQUILIBRER 

CHAQUE PAR T 

AV ë (a 


‘… | 1 
614108 
PAPA" 


LES TROIS HOMMES 
RESTAIENT EN EFFET 
À L'ÉCART ET 
TRAMAIENT DE 
MAUVAISES CHOSES 


NT Le ‘Bameou-ve 
JUSTICE" EST UN MAL 
POUR NOUS TROIS 

| MOUS DEVONS 
ENVOYER CHEVEUX: 
DE-FEU' SUR LE TERRI- 
TOIRE DES OMBRES 
ET REVENIR JA 
COUTUME ! 


DIFFICILE G 2 
LE CLAN LE CONSIDÈR 
PRESQUE COMME 

UN CHEF / 


CE JOUR: LÀ, UN GROUPE | 
JOYEUX, RAMENA DE LA FORET fe 
LE SECOND SANGLIER 


ET IL EST 
POSSIBLE DE 
FAIRE MIEUX 


ENCORE 


FRÈRES 


Patience / UNE 
OCCASION SE 
PRÉSENTERA / 
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TR, f_ IL FAUPRA DE 
(A = D ny GRANDS BAMBOUS 
GTR 2 ET BEAUCOUP DE 
PALMES POUR LA 
DISSIMULER ! , 


LA Fosse 
ÉTAIT 
PROFONDE 


ÎMPATIENT, DE METTRE 
CETTE IDÉE À EXÉCUTION 
LE FILS DE CRÂO SE 
RENDIT À CETTE FOSSE 
DÈS LE PETIT «JOUR 


ALLANT, COUPER DANS LA FORÈT PROCHE 
DE TRES LONGS 


IL SE MIT IMMÉDIATEMENT À L'OUVRAGE \ 


IL IGNORAIT QUE © Naa 
AA -HAAET TRANK L'AVAIENT 


SUIVI 


BAMBOUS 


IL EST SEUL ET 
NOUS SOMMES LOIN 
PE LA CAVERNE ! 
VOILÀ L'OCCASION / 


QUE NOUS / 
ATTENPIONS 
ie 


NZ ZE 


PT OR AA Le 
| 7" Ds. 6 


_ > 


RAHAN VENAIT DE 
POSER SON FARPEAU 
PE BAMBOUS QUANP 
LE TRIO SURGIT 

IL N'EUT MÊME 

PAS LE TEMPS 

DE FAIRE FACE ! 
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7 HAIHAIHAL 
Tous | CEUX DU DU CLAN 


ul À GLISSE: DANS 
LE PIÈGE Qu, IL 
PRÉPARAIT 


BIEN "QUE LE CHOC 
Hs IL NE FUT 
QU'É FOURBI + 


ET LE RIRE DE 
AA Lu 
INT 


.… S1 NOUS NE 
LE TUONS PAS, LE 


CLAN LE SAUVERA | 

DU PIÈGE ET IL : | 

RACONTERA TOUT # | 
Il ja LE TUER 


C CES 
Fr # 


PO 


QU'IL ESSAYAIT 

D'ÉVITER EN SE 

PLAQUANT À LA 
PAROI … 
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FOUR ÉVITER L'UNE D'ELLES 
RAHAN FIT UN BOND ET 
TRÉBUCHA CONTRE UN DES 
TRONCS QUI ONCHAIENT 
LE FONP DE LA FOSSE … 


S'EULS DES RIRES LUI 
RÉPONDIRENT TANPIS QUE 
TOMBAIENT_ TOULIOURS 
DES ROCHES, DE PLUS 
EN PLUS GROSSES 


< _— 

D \ D00H ! 

di: LE BAMBoU- 
DE JUSTICE / 


Z Éd 


f 


Si LE TRONC 
RESISTE, RAHAN 
POURRAIT: LUI AUSSI 
ÊTRE PROJETÉ 
HORS DU 


PIÈGE ! 


CE TRONC VENAIT PE 
LUI RAPPÈLER LA 
LANCE … = = 
LE COUP DE HACHE 3 — ER ne en 
Eye IL PLAÇA LE TRONC SUR 
LE QUARTIER DE 1 ONC 
z L'APPUI QUI PERMETTRAIT 
VANDE PROJETÉ L'EFFET DE BASCILE . 


ÊT QUAND LE TRIO SE 
DÉCOUPA SUR LE CIEL, 
POUSSANT UNE ÉNORME 
ROCHE, IL DÉPLAÇA LE 
TRONC ‘POUR QU'L SE 
TROUVE EXACTEMENT 
AU POINT DE CHUTE DU 
PROGIECTILE .…. 


ET CE FUT 

EXTRAORDINAIRE 
FANTASTIQUE … 
LE FUS DE ÇRAO 
FUT PROCIETÉ VERS 
LE CIEL COMME 

UNE BOMBE 

VOLCANIQUE …! 


QUANP LA ROCHE TOMBA, IL ÉTAIT 
DÉ<JA SUR L'EXTRÉMITÉ OU TRONC, 
JARRETS_ TENDUS_ POUR AIPER LA 
PROPULSION 


| RAMAAAR 1 \ Lee. 


Les TROIS HOMMES SipéRes LE 


MA AILLIR re LA FOSRE ET 
OMBER AUSTE DEVANT EUX 
VOUS ALLEZ 


PAYER VOTRE [#78 | 
PERFIDIE ? 


LE TRIO, AFFOLÉ PAR 
L'INCROYABLE EXPLOIT, VOULUT 
FUIR … MAIS RAHAN FUT 
PLUS RAPIDE / 


o Mans FUT PRÉCIPITÉ 
LE pRemee _ 
FOSSE . 


LE CLAN 
PEINE ATTEINT DÉCIDERA 
LE FOND QUE DE VOTRE 


& 
FA -HAQ VENAIT 


IL AVAIT À | 
| 
7 | 

REJOINDRE ! 


EN OUBLIANT 
MOMENTANÈMENT 
TRANK , LE FLS DE 
CRAO COMMETTAIT 
UNE FAUTE ! 


CHEVEUX-DE- 
MOURIR !! 


CAR IL TOURNAIT, LE DOS 
AU FOURBE Qui, À TRENTE 
PAS DE LA, ALLAIT PROJETER 
SA LONGUÉ LANCE !! 


Æ 2. 


UN HURLEMENT FIT 
\ BRUSQUEMENT. SE 
RETOURNER RAHAN 
ET /L VIT TRANK QUI 
S'ÉCROULAIT, UNE FLECHE 


IL ur AUSSI Kami qu SE 
DÉBUSQUAIT DE DERRIÈRE 
UNE ROCHE 


RAHAN 
N'AURAIT 
PAS FAIT 


QUE 
KAW! // 


C'EST LA 
PREMIÈRE FOIS 


RAHAN A 
CHASSE POUR rue 


NOUS ,ETCES 7 
TROIS FOURBES [ 
VOULAIENT LE TUER 
LÂCHEMENT / 


FOND DE LA FOSSE 
APPELAIENT 4 L'AIPE 
LEURS CLAMEURS 
PARVENAIENT 4 sc 

LA CAVERNE 


LE CLAN N'ENTEND RIEN !! | 
ET LECLAN,PÉSORMAIS 
OBÉIRA À KAWI , : 


“en 


| — . 
ENTENDS -LES 
KAWI .. PEUT-ÊTRE 
POURRIONS .NOUS 


ES 


KAWI N'ENTEND 
ET VOUS, MES FRÈRE 


La FU 2 RATE 

LE FILS DE CRÂO SyT QUE O NA4A ET KA H4A 

ÉTAIENT CONPAMNÉS } EN CES TEMPS 

SAUVAGES , LA cIUSTICE DE ‘CEUX -QUI- 

MARCHENT- DEBOUT “ POUVAIT ÊTRE 
IMPLACABLE !/ 


LES MIENS NE 
AA Kawi 
5 


EE.) 


2 


QuanD RAHAN QUITTA CES 
HOMMES , LE NOUVEAU CHEF 
L''ACCOMPAGNA JUSQU AUX 

| COLLINES … 
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il FT BOND 2€ 
Dix Pi S ET... 


LE TAPIS DE 
BRANCHES ET 
DE PALMES, 
AU MILiEU DE 
LA Ra RE- 


v CÉRTANEMENT 
> UN PIÈCE. 


LINE FOSSE, PARFAITEME 
DISSiMILÉE CELL. 
S'OUVRIT SOUS L. 


f AMUSÉ ,\ LE FilS DE CRÂO 
| PRIT SON ÉLAN POUR SAU- 
TER POBSTACLE . 


LE FiLS DE cRÂO 
N'EUT PAS À ATTENDRE... 


AYA - LA 
MÈRE NE NOUS 
À JAMAIS DIT 
QU'iL EXISTAIT 
LES *QUATRE- 
MAINS SANS 
POILS ! 
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GRi 


QUATRE ADOLESCENTS AGITAIENT 
LEURS LANCES. LE PLUS ÂGE 
N'AVAIT PAS ENCORE CONNU 
VINGT PRINTEMPS … 


A 


CHIMPANZÉ 
LLE. 


COMME LE FiLS DE CFA 


IL APERÇUT LA VEILLE FEM- 
ME QUE DEUX ADOLESCENTS 
RAMENAIENT, ASSISE SUR UN 
BAMBOU... 


RE , 
LE QUATRE -MANS-À". PEAU- 
BLANCHE #.. 


SE HISSAT_ HORS DU PIÈCE, 


vois 
L'ÉTRANGE 
BÈTE QUE NOUS 
AVONS CAPTURÉE, 
CETTE 


ee | £ 


% BÊTE PARLE / 


CÊTE 
BÊTE EST. 
MAUDITE , MES Fiis,! 
TUEZ-LAS, 
JUEZ-LA/ 


2. 


NES LOT CS 


WEQUOÎ TUER UN, RER NÉE OBSERAT 
g U. HAN AVEC 
LÈRE PAUNE / 
ESSEMBLE TANT À'_BAKA, À 
CAO, À' AT, À 
VAYOU LP. 


HAINE … 


LA BÉTE, Qu ELLE PARTE 
IMMÉDIATEMENT QU ELLE 
L'SFPARAISSE 


BIEN QU'IL SE TiNT SUR SES GARDES LE FiLS DE CRÂo 
N'EUT PAS LE TEMPS D'ESQUIVER L'ATTAQUE 


Le a), SES ASSAÏLLANTS AVAIENT 

VOUS AURIEZ g ë ge CS REUTS VIVAGITE ET 

DÜ CHOISIR UNE AUTRE Si : g Aie MAN POSSE- 
FAÇON AIN. E F = 

RAMAN FRÈCES { ENCE DES CORPS À CORFS 


AUSSi L'AF- ous 
FRONTEMENT 
.i ! SOUHATIEZ 
FUT-iL RAPIDE : LE esse 
AVEC VOS PF jL RES 
TE£A f. 


W PLES 
CRE 
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…. LES COMPARAIENT 
AUX LEURS. 


MAIS LA ViEiLLE FEMME 
NE PÉRVENAIT FAS A 
CONTENIR SA FUREUR. 


MONTE 
L'ÉCOUTEE ES 


MES FILSIS 


Abou, HA, 
BEL" CHANT 


LES CHASSELRS 
SOÛTAIRES, MAS 
TOUS SAVAIENT AP 


D'ARES TÉRTARES, \ F 

à ; 3 TR ce 

WVENT DES HOMMES. \ ZT SCT OZ 4 
COMME EUX ! POURQUT TO GS MES JAMBES ME 


LEUR LASSER CÆO/RE | ; 
Dr LE Ve 23 


CHASSEURS P 


=... 
VAHOU ! CHRANSN ÉCOU- 
TEZ PAS LA "BÊTE -QUi- 
PARLE "/ SA LANGUE 
EST FAITE POUR LE 
MENSONGE ! NE 
L'ÉCOUTEZ PAS 


PETITS POUR LA 
DÉFENDEE.. 
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VAHOU RACONTA COMMENT ,UN MATIN, UN GORILLE 
GÉANT AVAIT PRÉCIPITÉ AYA-LA-MÈRE DANS UN FAVIN. 


AYA AVAIT SURVÉCU MAIS SES JAMBES 
AVAIENT ÉTÉ TOUTES DEUX BRISÉES. 


T7 MES PETTS.. 
MES CHERS FETITS VOUS 
DEVREZ DÉSORMAIS 
er SAYS 
Os 


"GORYA" EST 


iL EST Si FORT QU it HA: 
\ FPOLIREAIT LANCER 


CETTE ÆOCME 
A'DX P46 


Nous 
LU AVONS 
TOU/OURSE 
ECHAPPÉ. 


— 
CRE 
E … 


ESFRi | 
DANS UN SRE 


COMME TU LE D'SAIS, 
J'Ai UN SECRET. UN SECRET 


NW CE ÆNME PEX Æ ke 
À AUX DES DER 
à 7 some ue 29 
BORNE 
LE GE 
ec \X_LBES [TRE &. 
VOIE, 4YA ! 
RAHAN EST 


ELREUX 
(A QUE TU LE CONSIDÉRES 
D  ÆWFIN COMME 

AN ANS 
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, ÎiL S'ÉCROULA AUX 
LE File Œ. * CRÂO BUT D'UN TRAIT. Le nee 


JiL SENTIT SOUDAIN TOUS SES NES 


ki TOUS SES MUSCLES Se 


à RAHAN N'AVAIT Mt PERDU DE 
] SA LUCiDITÉ.. E4 ENTENDAIT FT 
LS MAIS SA 


LAN 
ES MEMBRES ÉTAIENT 


7. PARALYSES ! ! iNCAPABLE 


MAIS AYA LACHA SOUDAN Fe 

L'ARHE D'IVOIRE. 
AYA-LA-MÈRE 
DEVINT SONSEUSE 
ET SA VOix SE 
AT DOUCE... 


VENQ CA 

MON BOVAEUR 
NP 
FARQUOIP 


S'ILS Fret T 
Le 


LES FEUILLES ONT REVERDi QUAZS 
FOIS DEPUIS CE JOUR MAUDIT E 
LAN M'A CONFIE CSS B6BéS 
ALLER COMBATTRS CŒEUX C 
TAGNES ROUCGSS ... TOUS 
LES FEMMES COMME 


ST 


vec 


PE 
AN. Si LES 
/S SAVAIENT 
ÎLS SERAIENT 
SANS DOUTE 4 
TENTÉS PAF 


.… LES SAISONS PASSANT, 
J'EN FiS D'HABILES CHAS- 
SEURS JE. LEUR APPRIS 
TOUT CE QUE JE SAVAIS 
MOÏ-MÊME., MAIS JE N'ÉVO- 
QUAS JAMAiS LEUR ORIGINE 
ET JAMAIS iLS NE SOUP- 
CONNÉRENT L'EXISTENCE 


D'AUTRES HOMMES / 
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NE ilS Di ja COMMENT 
EURS FRÈRES, SURPRIS PAR 
te GORILLE ,S’ ÉTRENT RÉFU- 
GiÉS DANS UN RAVIN SANS 
ISSUE... LS N° ÉÉHAP CES ENT 
PAS LONGIEMFS AU X. ROCHES 
QUE salé * LANÇAIT SUR 


ITALIE 
We 7 
D 
VA 
A TEL 


7 TA 


LE GORILLE ALLAIT 
PROJETER UNE. LOURDE É LE FilS DES ÂGes 
ROCHE Quai “ DÉFI 4 ÉVTANT LA LA ROCHE 
DER RAHAN TONN A - 

RE Lui. , 2 CRLRENT 


LA CLAMEUR DE 


TQRE NS ÉCEA 


SF QU'ELLE 
OUT ALLER RE- 
JOUiR LE CŒUR 
D'AYA-LA- MÈRE... 


61 


NOUS T'AURIONS 


TU PENSES SANS 
DOTE BEMCUF 

LÆ MA LE 
MAS 


CÆE. FUT, POUR LES JEUNES 
CHASSEURS, LA NUIT DES 
RÉVÉLATiONS … RAHAN PAR: 
LT LRS CLNS ÊT DE De. | 
COUTUMES ,ÉVOQUAIT MILLE 
CHOSES INCONNUES ET 
MERVEIiLLEUSES 


ELIDANT AYA ÉTCES VLS CEUX-CI A 
Î (B) nr L- 
CAIENT ALLÉGREMENT À LA DÉCO 
CES ÈTRES DONT, LA VEiLLE ENCORE, 


DE CES 

il Cr eo TOUT. 

DES S Qui PORTAIENT LE NOM 
“HOMME ‘. 


È 


CR 

. 

Cr 
= 


CRIQUES DES ROCHES TRANSLU- 
CIDES QU'ELLE AVAIT FRACASSÉES 
EN ÉCLATS PLUS NOMBREUX QUE 
LES ÉTOILES … 


| LE TORRENT DE LAVE S'ÉTAIT RÉPANDU JUS — 
-QU'AU RIVAGE, DÉGAGEANT UNE CHALEUR SI 

| FORTE QUE LE SABLE FIN AVAIT FONDU S'ÉCOL- 
LANT LUI. E EN PÂTE MOLLE DANS LA MER. 


ET LA COLÈRE DU VOLCAN APAISÉE … 


.. LA MER AVAIT REJETÉ DANS LES 


PUIS LES FLOTS, PATIEMMENT AVAIENT 
USÉ CES ÉCLATS, LES AVAIENT POLIS 
27/1 POUR EN FAIRE DE SCINTILLANTS 
GALETS.! MAIS TOUT CECI S'ÉTAIT 
| PASSÉ BIEN DES SIÊCLES AMANT 
fi CRÂO NE 


[ SI LE FILS DE CRAO AMAIT FUI 
RÉCEMMENT UN CLAN QUI NE 
LUI VOULAIT AUCUN MAL (1) 
IL EN ALLAIT TOUT AUTREMENT 
CE MATIN.LÀ 

CI)LIRE “LALANCE MAGIQUE * 
ti ä Er à 


F ju ES A 
A \ 
LES LONGUES LANCES À POIN- | o00ow!. . RAHAN | 
| -TED'ARÊTESE FICHAIENT DER- | \ AURAIT DU RESTER 
| 4 LUI DE PLUS EN PLUS | \2AWSLA . ,FORËT! 
PRÈS... \ j 


CHEVEUX-DE FEU" 
NIRA PAS PLUS 
LOIN !IL EST 

À NOTRE 


LE FUYARD, EN EFFET, A- 
VAIT DÙ S'ARRÊTER AU 

BORD DE LA FALAISE QUI 
DOMINAIT L'OCÉAN. 


QUELQUES LANCES SiF- | 
FLÈRENT ENCORE .… 


QUE VOUS À- 
TL FAIT, P 


Re 
LORD 


LE FILS DE CRÂO, CERNÉ PAR CES HOM- 
-MES DONT IL IGNORAIT TOUT, N'AVAIT 
PLUS QU'UNE SEULE CHANCE DE LEUR 
ÉCHAPPER : LE SAUT DANS LE VIDE ..| 


COMME LE DEMI.CER- 
CLE DES CHASSEURS 
SE REFERMAIT,ILN'HÉ- 
SITA PLUS... CE FUT 
UN PLONGEON FAN- 
-TASTIQUE MAIS RA- 
-HAN EN AVAIT RÉUS- 
-SI DE PLUS PÉRILLEUX | : 


\ 
\ A UNE CLAMEUR DE STU- 
/ -PEUR S'ÉLEVA … 


"CHEVEUX DE FEU” A PRÉFÉRÉ 
SE DONNER LA MORT ILA VOLE 
NOS POISSONS, IL EST BIEN 
ES QU'IL SOIT DÉVORÉ PAR 


TN LES POISSONS ! 


L'EAU ÉTAIT HEU- 
-REUSEMENT PRO- 
FONDE... LE FILS 
DE CRAO S'Y EN- 
-FONÇA AVEC LA 
FORCE D'UNE 

ROCHE CRACHÉE 

PAR LA 
MONTAGNE 
QUI TONNE (4), 


ET LA STUPEUR FUT À SON COMBLE 
QUAND ILRÉAPPARUT À LA SURFA- 
CE...LE FAIT QU'IL PUISSE"RAM- 
-PER SUR L'EAU” SIDÉRAI CES 
HOMMES. RÊVAIENT-ILS ,? 


K NU , 


#2 


L'ORDRE SAUVAGE DU CHEF RAME- 
-NA CES CHASSEURS À LA RÉALITÉ. 


3 
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RAHAN VIT LES LANCES 
ARRIVER À UNE VITESSE DE SE / 
FOLLE. ELLES TOMBAIENT LABSER / 
DROIT SUR LUI! IL N'EUT COULER, 
QUE LE TEMPS … ÉCHAPPANT 
DE JUSTESSE 
À CETTE 
PLUIE 
MORTELLE. 


. ELLES 
Fe ONT FRÔLÉ 
RAHAN DE SI 
PRÈS QUE LES 
CHASSEURS 
CROIRONT PEUT- 
-ÊTRE L'AVO/R 
TOUCHE / 


NAGEANT PRÈS DE 


, [LA PRÉDICTION D'ARAKAN 
/ | S'EST ENFIN RÉALISÉE 


EN EFFET... 
\ \ 
QG 


FRÈRES! NOUS AVONS TUÉ 
, LE VOLEUR AUX, LA FALAISE CREUSÉE 
CHEVEUX - DE-FEU. I! PAR LES FLOTS, LE 
\ PAT d FILS DE CRÂO NE ook! 
NN = POUVAIT PLUS ÊTRE Le QUEL 
NS VU DES CHASSEURS. See 
2e RIVAGE / 


A UNE PORTÉE DE FLÈCHE, LA FALAISE TOM- 
-BAIT BRUSQUEMENT SUR UNE LARGE CRIQUE … 
UNE CRIQUE DONT LE SABLE @CINTILLAIT, Mi- 
-ROITAIT COMME UN LAC SOUS LES FEUX DU SOLEIL..! 
4 
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QUELQUES REQUINS RÔDAIENT ICI 
ET LÀ MAIS RAHAN CONSTATA QUE 
LES POISSONS ÉTAIENT FORT RÂRES... 


CELUI QUE RAHAN RA- 
MENA À LA SURFACE 
RESSEMBLAIT À UNE LAR- 


JAMAIS VU UNE 
PIERRE AUSSI 
BELLE! 


MAIS LES REQUINS SE RAPPROCHAIENT DANGE REUSEMENT 
ET LE FILS DE CRAO DUT SONGER À SON PROPRE SORT 


LE FOND ETAIT TAPISSÉ 
DE CURIEUX GALETS 

TRANSLUCIDES QUI DANS 
UNE EAU MOINS LIMPIDE, 


EUSSENT ÉTÉ INVISIBLES , 


> ES 
— 7 LA PIERRE D'EAU” 
EST PLUS DOUCE, 
PLUS BRILLANTE 


RAHAN 


N'ÉCHAPPERAIT PAS Â 
ë AUX » A 
PEAUX BLEUE 


,ABANDONNANT LA ; / d ] UN INSTANT PLUS TARD IL ABORDAIT 
CHOSE’AUX PROFON- ES ’ : KL. LA GRÈVE SCINTILLANTE... CELLE-CI ÉTAIT 
-DEURS IL NAGEA VI- ; V7 je É COUVERTE D'ÉCLATS DE VERRE DE TOU- 
-GOUREUSEMENT VERS % / , CR -TES TAILLES ET DE TOUTES FORMES... 
LA CRIQUE QUI L'AVAIT ’ L pi 

TANT INTRIGUÉ … 


PF 


PA CERTAINS ÉTAIENT 
GMA COUPANTS COMME 


YA TAIENT POLIS COMME 

(AAA  LAPIERRE DEA. 

Ü Las CERTAINS ÉTAIENT 
(2 F RONDS COMME 
=, 3 | UNIL, D'AUTRES 


ne UNE AMANDE … 
Pa 


LES SQUALES SE RETI - 
-RAIENT VERS LE LARGE 

ET SOUDAIN, LE FILS DE {2 
CRÂO HURLA DE STUPEUR... 


PR —— _ _ 


« 


f. ÉTIEZ-VOUS AUTREFOIS DES 
PIERRES D'EAU QU SE SONT 
BRISÉES SUR CES ROCHES ,? 
SEULS LES PEAUX-BLEUES" 
POURRAIENT LE DIRE .! 


TANDIS QU'IL MÉDITAIT SUR 
CE NOUVEAU MYSTÈRE … 
a on # 


ATRAVERS L'ÉCLAT TRANSPA - 
-RENTILSE DÉCOUVRAIT UN DOIGT 
ÉNORME! QUAND IL ÉLOIGNAIT 
SA MAIN CE DOIGT DEVENAIT FLOU 
PUIS DISPARAISSAIT…. 


LA FORÊT N 
-VONS 


/ DAHAR ESTTROP SÛR DE LUI ! 
"] LEGRAND POISSON DIT À'ARAKAN (éd 
| QUE CETHOMME EST ENCORE 
ENVIE! /L REVIENDRA Le 
ENCORE VOLER yes, £ if 
m7 


LE FILS DE CRÂO, CEPENDANT, 
ALLAIT DE DÉCOUVERTE EN DÉ- 
-COUVERTE .… SOUS L'OEIL 
DE VERRE, TOUT DEVENAIT 
FANTASTIQUE...LE COEUR DES 
FLEURS DEVENAIT CRATÈRE 


NQUS NE SAVONS 
PAS RAMPER SUR 
L'EAU... MAIS 5 LES 
PEAUX BLEUES HONT PAS 
DÉVORÉ CHEVEUX DE FEU" 
LE GRAND FLEUVE REJET. 

-TERA SON CADAVRE 


.… ET LES MINUSCULES 
FOURMIS SE TRANSFORMAIENT 
EN MONSTRES ! 


LA LARME PLATE 
MONTRE À RAHAN 
CE QU'IL N'AURAIT 
JAMAIS VU ! 


T.. LA LARME PLATE 

AUN POUVOIR 
MERVEILLEUX ! 

RAHAN DOIT LA 


LE BAMBOU LUI 


D'INNOMBRABLES 
TROUVAILLES.. 


LE PREMIER ÉTUI DE SON COUTELAS ..… DES JAVELOTS ET 
LES FLECHES-A-TROIS POINTES . DES PERCHES SOUPLES 
ET DES TRAVOIS LÉGERS … ET LA TORCHE À HUILE … 

ET IL EN OUBLIAIT..! 


LE BAMBOU 


DEVINT CETTE PERMETTRONT 


FOIS ÉTUI À RAHAN DE 
DANS 


LEQUEL IL 
GLISSA LA 
PRÉCIEUSE 

LENTILLE 
DE VERRE 


AVAIT DÉJÀ PERMIS 


000(7 IL FUIRA LE CLAN DE LA 
7 FALAISE , QUI TUE SANS 
RAISON! LE GRAND 
FLEUVE L'EMPORTERA 
D À VERS L'AUTRE TERRE... 


\ 


Er DZ 


L'AUTRE TERRE ÉTAIT CETTE ÎLE LOINTAINE 
QU'ON DISTINGUAIT À PEINE À L'HORIZON.... 
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ET IL CONSTATA QU'ELLE 
ÉTAITCOINCÉE DANS LE 
BAMBOU, JUSTE DERRIÈRE 
L'ÉTROIT ORIFICE DE LA CAN- 
NELURE... 


BIEN QU'IL EÛT FORTEMENT SE- 
- COUÉ L'ÉTUI LA'LARME D'EAU 
N'EN RESSORTAIT PAS ! 


| NON SEULEMENT LA 
4 ‘LARME D'EAU NAVAIT 
| PAS BOUGÉ , MAIS 
ui UN SECOND ÉCLAT 

| DE VERRE S'ÉTAIT 
#9 EMBOIÎTÉ À L'EX- 
2%] TRÉMITÉ DUTUBE... 


TOUT, JUSQUICI AVAIT ÊTÉ STUPÉFIANT... MAIS QUAND RAHAN 
PORTA LE BAMBOU À SON ŒEIL. 

CE FUT PRODIGIEUX... | 
LE PAYSAGE S'ÉTAIT SOUDAIN RAPPROCHÉ DE LUI, 
L'ENSERRAIT COMME POUR L'ENSEVELIR | 
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L'ÎLE LOINTAINE SEMBLAIT 


k RAHAN 
L'MAGE LASAIT DEMNER, : N | L'OEJL-QUI-VOIT-LOIN."/ 
LES HUTTES D'UN VILLAGE...! dé À j 


DANS SON ENTHOUSIASME, LE FILS DE 
CRAO VOULAIT TOUT VOIR: LES OISEAUX … 
LA CRÈTE DES COLLINES …, 


.….ET CEST AINSI 
QU'ILAPERÇUT LE 
CLAN DE LA FALAIS. 
SORTANT DE 
LEUR VILLAGE, 
LES CHASSEURS 
DESCENDAIENT 
L'UNIQUE PISTE 
QUI 
CONDUISAIT 
AU RIVAGE , 
À LA CRIQUE 
OÙ ILSE 
TROUVAIT! 


ENCORE TRÈS LOIN 
ETRAHAN À LE 
TEMPS DE LEUR 
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CEPENDANT … ..5/ LEGRAND FLEUVE À 
= _ \ REJETÉ CHEVEUX-DE- 
“ 


NY Nr x FEU, NOUS RETROUVE- 
, Ce À SE. RONS SON CADAVRE 
DANS LA CRIQUE- 

kOUSOLEL ..! 

& —"| 


= 


LAISE .. LA GRANDE SOUCHE S'ÉLEVA 


rÀ3 | QUAND ILENTENDITCEUX DE LA FA- 
FA S'ÉLEVA ENCORE....IL ÉTAIT PRÉT! 


SUR LE TERRITOIRE \ \ | ps 
DES OMBRES N ÿ QUAND DAHAR ET SES 


SANS AVOIR ‘ ES CHASSEURS APPARURENT 
COMBATTU! SE RUANT VERS LA CRIQUE, 
: RAHAN LIBÉRA LA LOURDE 

# SOUCHE … 


BRUTALEMENT FAUCHÉS, DIX 
HOMMES S'’ÉCROULÈRENT.ILS 
N'ÉTAIENT QUE MOMENTANÉ- 
-MENT HORS DE COMBAT, MAIS 
L'EFFET DE SURPRISE FUT 
DÉCISIF, 


. ALORS, POURQUO! NOUS RAHAN N EST 


TU SAUTES DE LA FALAISE SANS QUE LA: GUETTAISTU. SANS | ( PAS UN DÉMON! 
‘ s IL EST LE FILS 
4 D) 7E 7 DECRAO! 


TON CORPS ÉCLATE ! TU ÉVITES 


DEPUIS TOUUOURS ARAKAN -LE - 
- DEVIN NOUS DIT QU'UN HOMME 
AUX CHEVEUX-DE-FEU SE GLISSE 
LA NUIT DANS LE VILLAGE POUR VOLER 


RAHAN VOUS GUETYAIT L 

DEPUIS LONGTEMPS, GRÀ- 

-CE À'L ŒIL-QUI-VOIF.LOIN “! 
MAIS POURQUOI 


— 


MAIS EN AIN ! NOUS \ . ARAKAN EST FOU! RAHAN 
N'AVAIT JAMAIS VU VOTRE 


J ARRIVIONS À PENSER QUARA- É 
-KAN SETROMPAIT QUAND, CE È MLLAGG AVANT LE L'APERCEVOR - 
MATIN, NOUSTAVONS APERÇU...! À D et | DANS L'OEIL QUI VOIT LOIN"! Z 

MAIS POURQUOI VIENS TU VOLER | P EUR ; CRE CECI ! REGARDE TOI- | = 


BIEN QU'IMPRÉÇISE LA SCÈNE 


RON OEIL EUTTOUT DABORDUNE pe 
a it JEU NE TROMPAIT PAS... TOUT LÀ- 
EXPRESSION D'ÉMERVEILLEMENT PUIS | "TV ec “HAUT DANS LE VILLAGE DÉSERT. 
SON : LR ARAKAN LE DEVIN S'EMPA- 
(7 Ne AIT DES DERNIERS POIS- 
NE SONS QUI AUSOLEIL! 


ARAKAN-LE-DEVIN ÉTAIT EN EXTASE 
DEVANT LE TOTEM QUAND LES SIENS 
SURGIRENT 


« NOUS RAMENONS 
CHEVEUX DE FEU 


LE CHEF DE CLAN 
SE RUAIT VERS LA 
HUTTE , 
DU'DEVIN"... 


.… IL EN RESSORTIT PRESQUE AUSSITÔT. 


SA PAILLASSE ! 
DEPUIS DES LUNES , ARAKAN 
NOUS TROMPAIT ! QU'IL SOIT 


.… VOULU Quoi ? 


ON TRAÎNAIT DÉJÀ 


NE FAITES PAS ua 
ÇA! ARAKAN A | VWRE POUR LUI ARAKAN VERS 
PEUT-ÊTRE | SEUL!CEFOURBE LA FALAISE . 


NE MÉRITE 
PAS TA PITIE ! 


/, LES RARES POISSONS QUI 
"ÉCHOUENT NOURRISSENT 
PEINE NOTRE CLAN! ARAKAN 

LE SAVAIT ! POUR NOUS TROM- 

-PER, /L A /MAGINÉ UN INSAISIS : 

Ÿ£ ) -SABLE VOLEUR AUX- 
MAD CHEVEUX-DE FEU. 
#4 
; » 
FR > Sa 5e > 
> ? L” 


£ 


/L CROYAIT SANS DOUTE 
QUE CETTE COULEUR DE 
CHEVEUX N'EXISTAIT PAS 
ET QUIL POURRAIT LONG - 

- TEMPS ABUSER DE 

NOTRE CONFIANCE 
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.… MAIS /L IGNORAIT, 

LUI, LE DEVIN, OU UN 
CHASSEUR AU CHEVEUX-DE - 
- FEU S AVENTURERAIT UN 

JOUR SUR NOTLE TERRITOIRE! 


Ps . SANS - ON ENTENDIT À PEINE LE 
L'OEL- OUI-VOIT LOIN @ HURLEMENT D'ÉPOUVANTE 
SA FÉLONIE NAURAIT)_. à g@ D'ARAKAN PRÉCIPITÉ DANS 


| JAMAIS a LE GRAND FLEUVE … 


"CHEVEUX-DE-FEU" 

DEVRAIT EN FAIRE DAU- 

h, -7LES POUR NOS 
CHASSEURS ! 


| DANS LES JOURS QUI SUIVI- 

-RENT LE FILS DE CRAD REVINT 
| SOUVENT À LA'CRIQUE-DU-S0- E 
-LEIL..ILY CONSTRUISIT UN ES.  F 
-QUIF DE BAMBOUS … s 


…ETCHERCHA À REFAIRE UN AUTRE CŒIE QUI- 
VOTT-LOIN :, MAIS TOUT ÉTAIT OBSTACLE... LA LON- 
-GUEUR DES ÉTUIS..LA FORME DES ÉCLATS DE VERRE. 


LE HASARD, QUI À - 
-VAIT LIVRÉ UN MER- 
VEILLEUX SECRET 
À RAHAN, NE SE RE- 
HNOUVELA PAS! ET 
DES MILLÉNAIRES 
SÉCOULERAIENT AVANT 
QUE L'HOMME N° INVEN- 
-TE LA LONGUE VUE”. 
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ET UN MATIN,ALORS QUE LE GRAND 
FLEUVE GRONDAIT LE FILS DECRÂO 
AVOUA SON ÉCHEC... 


RAHAN À TOUT FAIT POUR 
COMPRENDRE … MAIS LL Y À 
TROP DEMVSTÈRE DANS CET 
“OEIL”! IL FAUT CROIRE RAHAN, 
FRÈRES ! CROVEZ-LE / 


AU BROUHAHA 
HOSTILE QUI S'É- 
LEVAIT LE FILS DE 
COMPRIT 
QUON DOUTAIT 
DE SA BONNE FOI … 


RAHAN NE VEUT PAS DOMINER SES 
FRÈRES AVEC UN OBJET MAGIQUE! | 7 HArSE 
RAHAN NE VEUT QUE LEUR AMITIÉ ! serre LOYAL! MAIS 
Sn COMMENT 
BAM 
UNE VERRAT-IL 
MAIN 
TREMBLANTE.. 


|. ET SES YEUX SONT ENCORE RESTE AVEC NOUS, 
FRÈRE! NOUS 
PARTAGERONS 


LE RADEAU DE BAMBOUS 
S'ÉLOIGNAIT 
SUR LES VAGUES... 


IL A VU, SUR L'ÎLE LOINTAINE, 
LES CASES D'UNE AUTRE 
TRIBU ! CEST LÀ QUIL 
1RA!CEST LA QU'L DÉ- 
COUVRIRA DAUTRES 
MYSTÈLES ! 


TOUS SE 
RUÈRENT 
QUAND, 
RENOUVELANT 


SON 
INCROYABLE 
EXPLOIT, 
IL PLONGEA 
DANS LE 
GRAND 
FLEUVE... 


DIEU OU DÉMON..2LES CHAS- 
-SEURS DE DAHAR N'AURAIENT 
SU LE DIRE .L'ÊTRE QUI SE 
DRESSAIT SUR LA FALAISE 

LEUR 
RESSEMBLAIT TELLEMENT ! 


(PLUS VITE PEAUX.BLEUES! 
PLUS VITE! RAHAN VOUS 
AUTORISE À L'ESCORTER 


JUSQUÀ L'AUTRE / [À [ 
X 


ÉTON LEVIT, BATTANT LES PEAUX- 
_BLEUESDE VITESSE SEHISSER SUR 
LE DÉRISOIRE ESQUIF DE BAMBOUS... 


TERRE, HA!HA!HA! 


RIANT SOUS LES EMBRUNS, LE FILS DE CRÂO 
SALUAIT DAHAR ETSON CLAN QUI LOBSER: à ÉTAIT CE UN 
VAIENT DU HAUT DE LA GRANDE FALAISE . BON OU UN 

MAUVAIS ESPRIT, 
DAHAR ? 


DANS LOEIL-QUI-VOIF LOIN” L'IMAGE 
ONDULA SE DÉFORMA: MAIS LES 
LARMES DE DAHAR EN ÉTAIENT LA 
CAUSE... CAR EN CES TEMPS FAROU- 
CHES , OÙ IL FALLAIT TUER POUR 
SURVIVRE. CEUX-QUI-MARCHENT- 
7 TE CAPABLES D'ÉMO- 
“TION... 


FIN DE 
L'ÉPISODE 
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ABANDONNANT LE “DEUX- CORNES ” A DEMI. 
DÉPECÉ :iL S'ÉLANCA À LA RECHERCHE 


A TANMENT LA D Ge - = RTE 
Épese F à, © LL _ À CO, ca 
DU MONT- BLEU. D EN — Z ur RE 
ds DRE 
BIENTÔT SES 
ENTRAILLES DE 
FEU... 


QUE LES BAS 3 2 D CCE 
LERRÈÉ LES MOMCICMES … VOS SUPPLIQUES SONT Po. /<e40V0Z 
RER y à VAINES, FRÈRES ! ‘CEUX Qu p°.7/ FENDANT QU IL 
LES | Ÿ\A  MARCHENT DEBOUTNE EST ENCORE 
LEE 2 { ) ! 9\ DOIVENT COMPIER QUE TEMPS / 
‘ SUR EUX MÊMES ! 


WARCTER ADI 


OLA. 


f Qui ES.-TU, POUR TE 
PERMETTRE DE NOUS _ |- 
DONNER DES ORDRES ? 


AIS DES 
NSEL3./ 


JE VIENS DE COMSUL- 
TER NOTRE CHEF ! /L 

AFFIRME QUE LE GRAND 
MONT" VA SE CALMER ET. 


ÉACRAIEGEL 
"'CHÉMEUX-0E FEU" 
WOLE 4] 


ÉCARTANT 
Jl ÉNERGIQUE- 
A -MENT LE SOR- 
M CIER, RAHAN 
S'ENGOUFFRA 
DANS LA 
HUTTE... 


VOTRE CHEF 
EST STUP/DE 
ET RAHAN VA LE 
LUI DIRE ..! 4 


ÉT LA STUPEUR LE FIGEA SUR 
PLACE... SOUS LE GRAND DÔME 
D'IVOIRE, COUCHÉ SUR D'ÉPAISSES 
ET CHAUDES FOURRURES, ILNE 


TAVIENS 
LE LE Lol 


VOTRE CHEF N'EST 
PAS /C!/! OÙ 


[e] 
£T CEUX Qui POSENT 
VOYAIT QU'UN TOUT JEUNE 
ENFA : , LES 
.. CE PETIT D'HOMME ù 
NA VU QU'UNE FOIS 
LA SA/SON 


DES FEUILLES VERTES! _ {li 


Res HR SET 7 


J'CHEVEUX-LDE-FEU ' MÉPRISE 
/'NOTRE CHEF 7 

7 7YEZ-LE TL CAME | 

= TO US LR, <C 
RS SU DOWE : 


CN CAE Qui ile 
RAT PS BCRE 
SUR SES LABS NY 
VAMAIS RAHAN N'A VW Ni 


ENTENDU PAREILLE 
Mn. SOTSE ! 


CHASSEURS S'ÉLAN- || 
AIENT DELA .BRANDISSANT 


LE FILS DE CRÂO REPOUS- _ 
SA LE PREMIER ASSAUT 
MAIS SA VIVACITÉ ET SA NX 
FORCE BIEN QU'EXCEPTIONNELLES 

NE LUI PERMETTAIENT ; 


x, CÉDANT SOUS LE NOMBRE ,IL FUT TERRASSE , 
ZX MAITRÉÉ ..DES CASSE-TÊTES ALLAIENT LUI 
: H] BROYER LE CRÂNE QUAND... 


DE Je, 
je de LL Dr COMME, ATTIRE- 


j NOU 
ANT AU 'CRENNTEUS LEUR 


0600 LR LE 


[Tune QUE GAMAR-LE- SOR- GAH 


Men sacririce 

CiER S'EMPARAT DE SON MENTZ WC. ) VE 

CES PQ és ME CALMERA LE, 
A 'GRAND-MONT À 4 


QUELQUES CHASSEURS LE 
TRATNÉRENT LOiN DU CAMP 
DU CÔTÉ DU VOLCAN DONT 
LES FLANCS, MAINTENANT, 
GRONDAIENT SOURDEMENT.. 
iLS L'ABANDONNÉRENT LA'... 


RS 
LA RRIIOR EE 
LE CHBREZ/ 


| RAHAN TENTAIT DÉSESPÉREMENT | 
DE BRISER SES LIENS QUAND UNE | 
| VOIX S'ÉLEVA 

OX S'ELEVA 
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OGOO 1. CAHAK À 


La EME 
LE ET LY 


RER *\ 


Q 


UN HOMME GISAIT À 
VINGT PAS , LIGOTÉ 


OGOO RACONTA COMMENT RAUKAA 


LE CHEF DU CLAN ÉTAIT MORT, DEUX (//' S | 
SAISONS PLUS TÔT. MAIS GAHAR-LE- À SES [AVES 
SORCIER PRÉTENDAIT QU 7L CAT CL Z. f 
WVAIT OURS DANS £ 
LRERRSLELER, 24 

LE PETIT ATARA ! 


RUPTION_ POUVAIT 
SE PRODUIRE D'UN 
INSTANT À L'AUTRE / 


SE RAPPROCHER 


.… QUE LUI LIBÉRER LES 

POIGNETS. QUAND LES NOEUDS 

RÉSISTAIENT, LES DENTS 4 
CISAILLAIENT.. DÉBARRASSE LAHAN 


L/ANES 


LEURS re LiBRES, LE 
ÉELY ENT PRE: RES 5 O5 JA J 
FEAR DU GRAND-TONT- SANT RSSÈR DE FEU 


QUANO RETENTIT LA ID Q LE pes EN FUSiOù 
. DÉFLAGEA 
ä ‘6 LS ere 
# s 
j A e k) by, 


EN QUELQUES SECONDES CE FUT 

L'ENFER..LE SOLSE FISSURAIT, LIBE - 

RANT DES JETS DE VAPEUR... DES RO- 

CHES DÉVALAIENT LE GRAND.MONT* 
D'AUTRES PLEUVAIENT DU CIEL, 
DE TOUS CÔTÉS 


86 


FÜYAIT DANS UNE 
PANIQUE iNDESCRiPTIBLE … 


L'ENFANT ÉTAIT LÀ, EFFRAYÉ PAR L'INCES- 
-SANT GRONDEMENT ET LES EXPLOSIONS 
DES BOMBES VOLCANIQUES 


VA... REJOINS 
S| LES TIENS/RAHAN 
A SAUVELAPEUT-ÊTRE 2 
LE PETIT HOMME 8 


IL NE CESSA DE PLEURER 
QUE LORSQUE LES MAINS 
FORTES DU FILS DE CRÂO 
LE SAISIRENT.. 


TANDIS QUE LES PiERRES iNCANDES- 
CENTES TOMBAIENT DE TOUTES PARTS, 
RAHAN SE RUA VERS LA HUTTE SACRÉE. 
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p— ÿ 


-Ci N'AVAIT PAS FAIT FIN LE 
CELUI-CI NA S 4 Pr ET LA COLÈRE DU GRAND MONT 


| CENT PAS QUE LA HUTTE L 

| IT, DISLOQUÉE | war ie Er A REDOUBLA.. ICI ET LA SOU- 
| SAN UNE ENORME à FA LE 7 à, 77 -VRAIENT D\NQUIÉTANTES 
AIR Le LE \ 


| PAR UNE ÉNORME Co \ 
ROCHE ….! gra, “À LÉZARDES QUE RAHAN \ 


ZT 


DEVAIT SAUTER … 


ILAPERÇUT LE CLAN 
RÉFUGIE SUR UNE 
PLATE FORME ROCHELI- 
-SE, À LABRI D'UNE 
SAILLIE .… 


7 GAHAR VOUS À 

MENT//GAHAR Vous 
À TROMPÉ EN 

AFFIRMANT QUE 


RAHAN VOUS\ 
AVAIT DIT 
QUE NUL 


Ÿ LAUKAA-LE-CHEF 
SACRIFICE 
REACTIONS DES N'APAISERAIT LUI PARLAIT 
CHASSEURS | | + PAL LA BOUCHE 


LE FILS DE Es = D'ATARA! ATARA 
. CRÂO COMME TOUS LES 
S'IMMOBILISA.. hé Ÿ 4 P PETITS D'HOMMES. 
DE ls à NE PARLE PAS ” 

ENCORE! 


TL0 USE £ pas Te \ 
A FA vor ET OE 


AR ? NET Sp 
Gu'UN LÂCHE Ÿ 
EUR SIMES a" 


TOCAEE À 
RIEN der HAT WE 21 


M S HEE À 
ARVEONMMER L'Ee 
FAT COL DAT, 
VEMERERE 


LE PROTÈGER./7 


LES CHASSEURS OBSERVAIENT 

RAHAN , PUIS LE SORCIER , PUIS ALORS, FOU 

RAHAN.. MAIS IL NE BRONCHAIENT| | PÊRE 

PAS... . SE RUANF/ 
DES 


12 ANA a TU 


WW 7 < 


Les POINTES D'OS DE SON 
OUTABLE CASSE-TÈTES 
BEFLÈTA ENT LE FEU DU CiEL. 


iL ÉTAIT DÉSARMÉ MAIS iL SUT PARER 


LE PREMIER COUP... SA MAiN VOLA VERS 
SON COUTELAS D'IVOIRE GLISSE 
|] LOANS LA CEINTURE DE ŒAHAR.. 
D de F "| 
/ LC LE 


RAHAN NE 
TE LAISSERA 
PAS VOLER SA 


COUTELAS CONTRE CASSE - 
TÊTES...RAHAN ÉTAIT PRÊT 
À L'INÉGAL COMBAT … 


RAHAN SE CABFA 
INSTINCTIVEMENT, EVi- 


. QUAND UNE 
SECOUSSE 
PLUS FORTE QUE 
LES AUTRES LE 
DÉSÉQUILIBRA . 
HURLANT DE JOIE 
GAHAR S'ÉLANÇA 
VERS SON 
ADVERSAIRE 
À TERRE 


iL ÉTAIT À' LA MERGI DU SORCIER! MAÏS CELLi.ci VACIL- 
LÀ SOUDAIN ET LE FilLS DE CHAG SE 1 
S'OLVRIR SOUS LUi/ SES MAINS HAPPÉRENT 
ONE RAÇIiNE … L _ 
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UN 

EXTRAORDINAIRE 

RÉFLEXE LUI FIT SAI- 
, w SIR AU VOL UNE 

f JAMBE DE L'ENFANT 
4 CHEF”. ! MAIS SA 
' MAIN VALIDE NE LUI 
ÉTAIT PLUS D'AUCUNE 
AIDE... 


.. EÉTILNE TROUVE- 
RAIT PAS DANS SA 
l A} SC SN \ | MAIN BLESSÉE LA 
AGRIPPÉ À CETTE RACINE IL VIT [ER L PEN HE / FORCE DE TENIR BIEN 
TOUT À LA FOIS : GAHAR QUI fl * \ ES. A 7 LONGTEMPS! EN ABAN- 
DISPARAISSAIT DANS LA CRE- d ANT? 1, DONNANT ATARA IL 
VASSE ET L'ENFANT QUI Y 1 de 1 ei t L , % POUVAIT 
TOMBAIT À SON TOUR ! 4 Won 4% ENCORE SE SAUVER 
} B XII Ÿ 1 LUI-MÊME … 


S 


= 


JO DE Pi 


600 FUT LE PREMIER pe 


MALGRÈ LES PENCHER 


GRONDEMENTS 
DU*&RAND-MONT* 
iL PERCEVAIT | 


RAHAN_ CRIAT DE JOIE 
CAR CE QU'L AVAIT 


M SORGEZR \ 
NM CHEFS. 


RAHAN OBSERVAIT 
MALICIEUSEMENT PEUT-ÊTRE ATARA 
LES CHASSEURS. | DEWENDRA CHEF DU 
CLAN, MAIS IL S'ÉCOULERA 
BIEN DES SAISONS AVANT 
QU'IL NE DEVIENNE FORT ET 
BRAVE COMME L'ÉTAIT 
SON PÈRE... ! 


… EN ATTENDANT 
CE YOUR POUR NP 
LE CAN NE DÉS 


4 


TANDIS QUON ACCLAMAIT OGOO, LE 
SGRAND-MONT"TONNAIT ENCORE, MAIS 
LA TERRE NE TREMBILAIT PLUS ET LE CLAN 
ÉTAIT EN SÉCURITÉ . QUI ADOPTERAIT 
ATARA ? LE FILS DE CRÂO, HEUREUX, 
PRIT PLAISIR À REGARDER LES FEMMES 
SE DISPUTER JOYEUSEMENT CELUI QUI 
AVAIT ÉTÉ L'ENFANTCHEF®.. 
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Les oiseaux sans tête 


LE FiLS DE CRÂO 
N'AVAIT PAS TROUVÉ 
\ OiS À 


UN DE 
OISEAUX ET APAISER 
SA FAiM, À UNE 
SARBACANE... 9] 


CES ROSEAUX AVAIENT ÉTÉ 
AR DES INSECTES 


. S'ÉCHAPPA DE 
ŒLUUI QU'IL COUPA … 


d .Qur- 

PIQUE" TROU- 

VERA REFUGE 
AILLEURS / 


AYANT GLISSÉ UNE LONGUE SPiNE 
DANS SA SARBACANE ,iL RAMPA 
VERS LES OISEAUX Se: : F 


QUANP iL FUT À BONNE. PORTÉE 
iL SOUFFLA ET... FAILLIT CRIER 
DE STUPEUR … 


TRIQUE ,L RECOMMENCA ET 
in oÙ SON Fa [el 
h Ne LONGTE Qui 


pre + 
RE 
a “ ‘ c 


14 
ù 


CN és PAS ‘ 7. ). 
L'ÉPINE ni ce KE L 
MAI eu ù 


UN SON ÉTRANGE) 


COÏNGÉE PANS L'ORIFICE 
DU ROSEAU L'ÉPINE NE 
AR DAR ET EU 
H, 

{ (l AN 


gAVi ; ik S'AMISA (©) TL TOUL. 
OI 
SONS BREFS, 


* MAMMOUTHS . 
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… Qui N'EUT QUE 
LE TEMPS DE 


L'INQUIETANT TRiO 
SE RuA 


VERS RAHAN... 


CAEVEUX- 
Æ'FEL * À UNE 
ARME MAGIQUE! 


RAHAN CHERCHAIT DES YEUX 
CELL Qui LUi ÉTAIT VENU EN 
AÏDE . MAS iL NE VOYAIT RIEN, 
N'ENTENDAIT RiEN … 


ET SOUDAiN, FRAPPÉ © | {) # 
EN PLEIN FRONT PAR | 
UNE Pi£RRE , L'UN DES 


HOMHES S'ÉCROULA ! 
LES DEUX AUTRES 
S'ENFUIRENT ,AFFOLÉS... 


| L APeRcE VAT, 
SUR LA ROCHE, 
DES PIiERRES 


PLAÇANT LA 
BOUCLE DE 
LA LiÂNE AU- 
E EX TOUR DUNE 
NAÏSSAIT.. 
SON ESPRIT... 


LE PROJECTILE PARTIT 7244 
EN VROMBISSANTS.. 


(EST. ATRISUER AU FILS 

HETRÈUSE Joue ÉE LA L'HOHME,A QUELQUES 

POUR RAMAN { VERTE DE PAS, REVENAIT À Lui. \ > 
COUVERT. L£ W/ ET ET SELLE LA 

"ROSEAG AUS QUE" A - 


; EUX 
à LÉ a RCE 


MAIS Q AE 


MAi& MONTRAIENT À 
RAHAN 


LE GROUPE TRAVERSAIT > 


ñ D UNE re ChEÈTe 
#4 QUAND UN M LLE- 
FAR MENT RETENTIT... 


j 
de 
*9 4 


EE ns 
ET iL SE DÉCiDA ST. 


À SUIVRE CES 
CHASSEURS Qui 


LE EUNOCERES QUi CHARGEA 
ÉTAIT UN GRAND MALE ,UN DE CES 
SOLITAIRES QUE REDOUTAiENT 
TANT LES CHASSEURS … CEUX- 


A. Ci S'ÉCALLÉRENT EN HÜRLANT... 


.….ET GAGNA , PROFITANT DE 
CET iNSTANT DE PANIQUE 
S'ÉLANÇA VERS LA FORÉT. 


LE FiLS DE CRÂ© S'ÉLANÇAIT 
VERS LE PACHYDERME Qui 
VENAIT DE S'iMMOBILISER ,CHER- 
CHANT LES HOMMES DE SES YEUX 
MYOPES … 


LE RHINOCEROS BALANGAIT 
SA LOURDE Tête OBSLE 
VANT L'HOMME QUi GESTi- 
CULAIT DEVANT LUi. SES 
CORNES REDOUTABLES 
LABOURÉRENT LE SOL... 


GE FOSSÉ 
QUIL AVAIT 
ENTRE VU 


ET il CHARGEA. 

Pa rage br NS N'AVAIT 
PLUS QU'UN DÉSIR: 
ÉCRASER, ÉVENTRER 


CET ÊTRE AGILE 
Qui LE FUYAIT.…. 


LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES FiT 
UN ee CROCHET, iMiTÉ FAR 
LE MONSTRE.…. LE FOSGE N ANT 
PLUS QU'A CENT PAS DE LA 


LE PACHYDERME 
N'ÉTAIT PLUS 
QU'À TRENTE 
PAS DE RAHAN... 
ViNGT PAS... 


… QUINZE PAS... 
... DiX PAS... 


DANS UN BOND 
FANTASTIQUE. 
RAHAN VENAIT 
DE S'ARRACHER 


iL S'AGRIPPA DE JUSTESSE 
À L'AUTRE BORD DU FOSSÉ 
TANDIS QUE LE RHINOCÉROS 
SUR SA LANÇÉE ,SE PRECI- 
PITAIT TÊTE BAISSÉE DANS 
LE PIÈGE iMPROViSE / 


UN" HOMME - 
SANS-TÈTE “/ 


TAMUL Lur- 
MÊME N'AURAIT PAS 
LU CETTE iDEE POUR 
SE DÉBARRASSER À 


LAHAN WA 
AUCUN MÉRITE. LES 
D'UN * DEUX- 

Nez 


RECULANT pou 
PRENDRE SON ÉLAN... 


101 


TAMUD EST 
MOTRE SORCIER. 
ÎL SAT CENT CHOSES Ü 
QUE LES AUTRES ieNo- 
PRÉVOT. 


RENT ! il. 
TOUT! 


zu A-T-iL 
UN VILLAGE iMPORTANT APPARUT 


WU  QRE € 
LEE EE 
PERTE 4 
BIENTÔT. LES HUTTES QUi SE 


DRESSAIENT AU BORD DE LA Ri- 
VIÈRE ÉTAENT HAUTES ET SOLDES... 
LE CLAN Qui ViVAiT LA' ÉTAIT 


ViSiBLEMENT PLUS ÉVOLUÉ QUE 
BEAUCOUP D'AUTRES. 


UNE CHOSE iNTRIGUA 
IMMÉDIATEMENT LE FILS 
DES ÂGES FAROUCHES : 


N UN ENCLOS OÙ ÉTAIENT 
| PARQUÉS PLUSIEURS 
N DiZAINES D'HOMMES. 


K& 
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RAHAN, PEL APRÈS, ÉTAT PRÉ- 
MANU SENTE À TAMUD Qui NE MANIFESTA REY, 
« AUCUNE ADHMIiRATION QUAND LES H 
\| CHASSEURS NARRGPENT L'EX- 


PLOIT DE ‘CHEVEUX -DE -FEU *. 


ŒŒ 
É 0 
À, 


CE GUICAÏT, 


LES ÉrÉseEurs QUI AVAIENT 
iSTÉ À L' ï 
BAUN MAT CONS Re RAHAN HESITAIENT- MAR 

IT. CONNUS , TAMUD ‘AUTI : ÊRE! 
ÉTAIT JALOUX DE SON AUTORITÉ.. D'AUTRES S ELANGERENT. 


ENFERMEZ 
ÆAHAN AVEC 
LES "HOMMES: 
SAWS-TÉTE 


TAMUD 
EST JALOUX 
LE KFAHAN POUR 
QUO' NE L'AFFRON- 
7E-T-il. PAS 
lY'-MÈME © à 


UN INSTANT PLUS 
A TARDO LE FiLS 


TU ES UN 
"SANS-TÈÊTE ‘ 
TOI AUSS: 
EU, QUI SAT … DES = 
TAILLE LES PICREES. rte La 
QUI SAT ABSQUER ‘|RER ENT 
S'A° 
EE A 
COMPAGTLLLA 


TRIBU PART - ) N 
iMiTI / 
1@MNORANT 
| OÙ 
PRESQUE... : 
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RAHAN APPRIT 
ENCORE COMMENT 
TAMUD CONTRAi- 
GNAÏT SES CAP- 
TIFS A CONSTRUIRE 
HUTTES, 


CERTAINS 


D'ENTRE NOUS 
PARVENNENT PAR- 
FOIS A'FUIR LE 
ViLLAGE . MA‘, 


VOUS SEREZ 
PRENTOT L'RRESZ 
dd LAAN VOUS LE 
PROMETA IL 


DES CHOSES ÉTRANGES SE PASSÈRENT 
CETTE NUIT-LA … CE FUT,TOUT D'ABORD, UNE 
CURIEUSE MUSIQUE Qui S'ÉLEVAIT LE L'EN- 


dE. A 


QUAND LE SORCIER 

ESCORTÉ DE CHAS-| 
SEURS } PÉNÉTRA | 
RAHAN SOUFFLAIiT 
DANS UN BAMBOU 
TROUE.. 
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A mé iL MÉDITAIT PRÈS DU GRAND FEU QUAND, 
73 UN PEU PLUS TARD, DES CHASSEURS LE 


AE ViRENT  VACILLER … 


A Fa 
CHANTER NN -e S 


- , 
DA 4 


RS PAS/CEST. 
| LAMAN QUi 


BANDONNANT LES EP Les QUI LE SOUTE 
AR ENT LE FiLS DE O SAUTAÏT LA À CLOTURE 


À HAN POSA NE PIERRE SUR LA LANIÈRE DE PEAL,FT Tour- A 
NOYER SA'FRONDE " ET LiBÉRA LE RCE t 
LA JARRE DE TERRE QU'iL AVAIT Vis ÉCLATA ! 


LS - 
72 Fe 


NARQUOIS ,LE FiLS DE 
7 CRAO PLONGEAÏT DANS 
‘ LA RIVIÈRE … 


UN_iNSTANT PLUS 
TARD iL ÉVOLUAIT 
DANS L'EAU AVEC 
UNE MAGNIFIQUE 
AISANCE 


ÉEmarrt 
et ‘ 7 7 
ir, QUE "CEUX - QU; RCHENT 
; ù l 
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GEUE; Gi N'ATEGNT HE Soc te 
QUES. k OVATiONS DU CLAN. 
MAIS TAMUD SE 
RUAÏT VERS LUï, 
BRANDISSANT 
UN SiLEX ILE. 


IL N'Y EUT MÊME PAS COMBAT. LE SORCIER 
SOULEVÉ DE TERRE  FUT PROJETÉ ji 
ca = 4 


.GESTE GÉNÉREUX QUi Lui 
ATTIRA DÉFiAITIVEMENT LA 
CONFIANCE DU CLAN. | 


MAIS COMME. iL ALLAT SE NOYER 
LE FiLS DES ÀÂCES FAROUCHES 
PLONGEA À SON SECOURS... 
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PRENDEA TOUT CE 
Qu'il SAT ULNY 
AURA PLUS DE D/F 


D SETTE NUIT-LA EN EFFET LE 
SORCIER SE GLiSSA VERS 
LA HUTTE, QUE L’ON AVAIT 
ATTRIBUÉE À RAHAN... 


C&il- PLONS& DANS UN CALME 
ET PROFOND SOMMEIL N'ENTENDIT 
144 PAS ,NE POUVAIT PAS ENTENDRS, 

if S'APPROCHER LE FOURSE... 


UN MALVAiS SOURIRE 

PLISSA LE VISAGE 
UD: 

ÉTENDU SUR LA 

LiTiIÈRE DE PALMES 

RAHAN ÉTAIT LA\, À 

SA MERC:i /.…. 

iL LEVA SON ARME... 

FiT ENCORE UN PAS. | 


DE CELUI QU'il ALLAÏT ASSAS- + 


\ N LÀ , 
MAS TAMUD Lui, ENTENDAT IN à \N AQ ; 
LA RESPIRATION PAISiIBLE À N Te à r 
NA, 2 ' 
À : TR 


LA re 
(o) 

FLAN. ÉVITANT CE ee 

TESSE [LE 
CE, pl 


AFFOLÉ. ,LE_ SORCIER S'ENFUYAIT... ET LE 
FiLS DES ÂGES FAROUCHES N'EUT PAS 


LE TEMPS DE. S'iNTERPOSER … UNE 
LANCE AVAiT &TOPPÉ LE LACHE 


ê 6 ÿ ù Mn [ | V7 


j ; 17 
(1 D" T7 
LANCE : 


& 
KATAM 
a 


MAIS 
RÂHAN DEVIMAIT 
LES MAUVAISES PEN- 


… EN 
} | ENTRANT 
… CETTE 144 - \ NP DANS LA AITTE, 
LIANE ETAT fl © À ; TAMUD 4 TOUCHE 
| LA L'ANE £T LA 
SECOISSE, À 


CH, 
M ÉXCLSEZ-Mo/ 
UN ZE 45 


LDÉSORMAS ENTRE 
___T NOTRE CLAN ET 
i CELUS LES MARAIS / 
GRACE A 7Or, rl 
LA es 
"O'HOMMES = 
SANS-TÈTE ‘us 


VOLS Vous 
SOUVENDREZ NX 
AVES QUE “CEUX- 


LE FilS DE CRÂO 
SÉJOURNA LONGTEMPS, 


CERTAIN QUE TOUS 
CES HOMMES N'A- 
VAÏENT PLUS R:EN 
A APPRENCRE DE 
LUI #. 
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ORRIFIÉ LE FiLS DE CRAO 
ÉDEA EN APERCE VANT ATÉTÉ 
ESS À 


*CEUX-QuUi- DERSEALe DESOU 
SE DÉCAPITENT ENTRE 


L'HORREUR FiT PLACE 
À LA STUPEUR QUAND 
LE tonte S'ANiMA... 
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TANDIS QUE LE CORLAS 
CRELUSAIT, CREUSAIT 
GAHOÀA Aeor ESTAT. 


CHEVER-DE FE“! 


MAiS LE FiLG DE CRAO 

N'EUT DE CESSE 

TANT QUE NE FÜT 
6GAG] 


É LE SUPPLCIÉ. 


ZA MANGÉ UN 
4 ÉTAT AISTE 
QUE LE CLAN 


VISTES D Lot Ar LEUR 
COLBRE SERA CR DE CAD 
LS SAURONT QUE LE VoLE 
NOTRE. COUTUME LUS, 
“CHEVEUX - DE -FEU ‘: 
FLIS NOTRE 
TEkRkTTO 4 


ET GAHOA S'ENFUIT 
LUi-MÈME DANS LES 
TAILLIS ,ABANDON- 

NANT RAHAN À SA 

PERPLEXITE... 


AT" 2 Non! 


lus ‘ 
AMAN À E 
FES T 


RAHAN TENDAIT LA 


MAIN. QUAND UN BRU- 
ANT CAQUETTEM 


LES ŒUFS POSÉS 
AU CREUX DU SABLE 
RESSEMBLAIENT À 
DÉS GALETS...MAIS 


1 ŒUFS COMME 1 
N'EN AVAIT JAMAÏS 
VUS 


LE FiLS DES AGES FAROUCHES N'AVAIT 
ENCORE JAMAIS RENCONTRE. D'AUTRUCHES. 
LA SILHOUETTE GRANDS 
OISEAUX LE 


COMME. iL S'APPROCHAIT LES AUTRLCHES 
AFFOLÉES DETALÈRENT SUR LEURS COMMENCA ALORS UNE 
LONGUES PATTES ,LEUR COU RAIDE VJOYELUSE. POURSUITE … 
COMME UN BAMBOU, #AS 


… MAIS 
ÆAHAN NE VOLS 
VEUT AUCUN MAL ! 


AMUSÉ , RAHAN FORÇA L'ALLURE 
SES DOIGTS SE TENDIRENT 
POUR AGRIPPER UNE QUEUE 
a PANACHE … F7) 


Wu 
N'a 


LE FiLS DE CRAÔ REVINT VERS 
LES ŒUFS. QUE CONTEMPLAIT 


UN SRAND REPTILE ! 
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RAHAN AVAiT TOUJOURS 
DÉTESTÉ SERP! 


LA BRANCHE 
LE FOUETTA 


L RæETOMBSA 
LOURDEMENT, 
BRISANT UN 
ŒUF DONT LE 
CONTENU SE 
REÉPANDIT … 
RAHAN 
S'EXCLAMA 


pe 
GROS QUE 
SN ORNE?" 


\ 


Pour SA "‘TROUVAILLE" 
QUE POUR LU MÊME... 


UN SELL 
ŒUF. POURRAIT 
AFAISER LA FA" 

D'UN CHASSELE / 
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US POURRAIENT. MAÏïS LA FATIGUE 
REVENSR.. RAMAN LAIS- EUT RA;SON LE Li 
FS / A | ET iL NE SE RÉVELL: 


iL OBSERVA LES 


CENDRES ENCORE 


Ba F| —OMME LA NUIT TOMBAIT, iL 
A) ALLUMA UN FEU AUPRÈS DU- 
QUEL il COMPTAIT VEiLLER … 

di ” 


7 + 


| CRAQUELÉE SOUS 

L'EFFET DE LA 

) CHALEUR , LA GAN- 
GUE DE GLAISE 

LAISSAÏIT ENTRE- 

VOR LES ŒUFS.. 


à _ RAHAN RESTA MÉDUSE... 
SN) ALORS QU 'iL S'ATTENDAIT 
A TROUVER UN LIQUIDE 
CLAiR ET GLUANT... 


iL DÉCOUVRAIT, SOUS 
FINE * PEAU - DE - 


CŒLF 
BLANC ET FERME 


— 
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SON RAVISSEMENT GRANDIT 


ENCORE QUAND iLC ATA 


4 > à ES POUVAIT JE 


FF AUSS1 
1/4 re SAND 
Si LA'TERKE 


LA ‘TERRE 
GRASSE * FLACÉE 
LANG LE FEU À DONC 

Œ MERVEILLEUX 


| LE FILS DE CRAO, PEU APRÈS, ÉTAT À L'AFFÜT 
AU BORD D'UN RUISSEAU .. .DES TRUITES Fi- 
| LAENT DANS L'EAU LiMPiDE... LEURS HOUVE - 

MENTS ÉTAIENT VIFS ET PRÉÇIS 


OCCASION D 

TURE.. s- DEAT TOUJOURS 

PARTI DE SES S CBSERVATIONS. 

MAIS, DANS L' de il LEA 
UNE SUPERBE TRU 


RAHAN NE MANQUATT JAMAS UNE 
OBSERVER LA NA- 


ss ROIS: on, D 


ÊTe 
(TL 72 
Æ à ESA 2 


119 


SA MAIN NGEA AVEC Le à iNCROYABLE 
SOUDAINETÉ … SES DOIGTS HAPPÈRENT 
LE POISSON , JUSTE DERRIÈRE LES OUIES 


JOUANT AVEC LA LONGUE ET 
DOUCE. PLUME D'AUTEUCHE. 
LE FILS DE CRAOS OBSERVAIT 
LA GLAÏSE QUI SE CRAQUE- 
LAIT LENTEMENT,QUAND 


À M \ \\\A| 


LES CHASSEURS 
QUi S'ÉLANÇCAIENT 
N'ÉTAIENT PAS 
ARMES, MAiS 
NOMBREUX … 


iINDIGNÉ LE CHEF DÉS\GNAT a 
GRANCE PLUME al LES 
DE COQUILLE.. 


COUTELAS, 
LE MOULE 


LA STUPÉFACTION DE 
CES HOMMES N'EN- 
TAMA PAS LEUR 

COURROUX … 


TU COMME 
LES CHOSES QUE 
NOTRE CLAN IGNORE, 
(CHEVEUX -LE- FEU" ! MAIS 
C£LA NE T'ÉFARENERA 
PAS LA PUMTION QUE 
Ex 77 MERTESS/ 


.. QUE NOTRE 
LO' So'T RESPECTÉE., 
FRÈRES ./ QUE “CHEVEUX - 
LDE-FEU “ MÉDITE, SU SES 
FAUTES JLSQÙ AU FO 
CHAÎN RETOUR OÙ ? 
SOLE 


Dix HOMMES 3€ RUÈRENT, 
AUXQUELS LE FILS DE. CRAÔ 
TENTA DE RÉSISTER... 


BIEN QU'INÉGAL CE FUT 
me COMBAT FRANC ET LOYAL. 

CHASSEURS FAISAÏENT TN _… Tr Æ : 
PREUVE DE FERMÊTÉ, “Ph a y 9 
MAÏS NON DE HAÏNE... .’ Ce, Re >, + . TS & D) ET RAHAN FUT 


D'AUTRES HOMMES SR £ 
DEJA UN TROU, AVEC DES BA- 
TONS ,AVEC LEURS MAINS... # 


RAHAN VA 
SUBIR LE MÊME 
SUFPPLICE QUE 

GAHOA 4. 


LES CHASSEURS DiSPARURENT ABAN- <JGSER 
DONNANT LEUR CAPTIF AU FEU BRÜLANT 
DU SOLE:iL… 
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MAIS, AU CRÉPUSCULE, 
UN HOMME SE GLiSSA 
VERS LUi...C'ÉTAIT 
GAHOÀ 


&ois, 
ER 
Of, 
GA//0A Æ FEUT 
RIEN D 


ÆE 
POLIR TOÏ 


ET GAHOA Di SPARUT DANS 
N LES TÉNÈBRES … UNE 
NI LONGUE. NUIT COMMENÇAIT 


… LAHAN EST 


A' LA MERÇS DE 
LA PREMIÈRE BÊTE 
Qui FASSERA / 
p + 
pre (ET 
{ee 
EN 
> ; » 
1 é à 
/ WA, \, 
& 14/80 NT 
£ Ne # A { 
” ne 


DANS LE CLAIR DE CURE. 
ELLE S'APPROCHA... 


ADR 
"TER SIOR 
LE CIÈRES 229 


QUAND LE FÉLiN RELEVA SA PATTE GRIiFFUE 
LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES DOM:NANT SON 
EFFROI, NE PRONONÇA PAS UN MOT -QUi EÛT PU 


EXCITER LA BÊTE. iL QETINT SON SOUFFLE 
ET FERMA LES YEUX... 
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QUAND iL LES 
ROUVRIT LE 
FAUVE NE 
TROUVANT 


SANS VIE, 
S'ÉLOÏIGNAIT... 


N'A JAMAIS 
EU AUSS} 
PEUR 


TRÈS iNTRIGUÉES, LES AUTRUCHES 
L'ENTOURÈRENT. LA PLUS AUDACi- 
EUSE LUi DONNA UN RAPIDE COUP 
DE BEC … PUiS UN AUTRE ...CES 
COUPS ÉTAIENT DOULOUREUX MAiS 
SUPPORTABLES … fl 


REDOUTANT D'ÊTRE HARCELE DE 
COUPS BEC QUi,TÔT OÙ TARD 
LUi CRÉVERAIENT LES YEUX, 
LE FilS DE CRAÔ .HURLA 


md 
LR 


o:’ 


4e 
ET LES AUTRUCHES SS\ 
ÉPOUVANTÉES S é- 
GAÏLLÉRENT. N'EÙT 
ÉTÉ SA SITUATION 

, CETTE FUITE 
ÉPERDUE AURAÎT 
FAIT SOURIRE RAHAN. 


EN UN iNSTANT CE FUT 
LA PANIQUE .LES CHAS- 
SEURS S'ENFUYAENT 
DE TOUS CÔTÉS, HUR- 
LANT UN MOT QUE LE 
FiLS DE CRAO NE 
CONNAÏSSAIT PAS... 


— 


. UN ANIMAL FAN- 
TASTIQUE S'APPROCHAÏT... 


…DEUX FOIS PLUS HAUT 
QU'UN HOMME , CET oiS 
MONSTRUEUX, COMME LES 
AUTRUCHES ,'SEMBLAIT 
NCAPABLE DE VOLER … 
SES PATES ÉTAIENT 
MASSIVES , SON COU ÉPAS, 
SON BEC DÉMESURÉ... 


ESPÉRANT QUE CE MONSTRE 
FUiIRAIT COMME LES ‘OiSEAUx- 
QUI-COURENT" , RAHAN 


LANÇA SON CRi... 


VÉES N'EUT PAS LE 
TEMPS D'ESQUIVER... 


LE *NANDOUK ” SAUTAT 
AUTOUR DE RAHAN Qui 
SE TORTILLAIT DÉSES- 
PÉRÉMENT SUR LE SOL 
POUR ÉVITER LES COUPS 


RNV 
(2 


L AE 


UN COUP DE BEC D'UNE 
ViOLENCE :iNOU'E LE FRO- 
JET À TERRE ! ET LA 

SUITE FUT TERRIFIANTE... 


Dix FOIS CE BEC MONSTRUEUX 
PLONGEA VERS LU: Dix Fois 
IL PARVINT À L'ÉVTER / 


Re Se 2] 
Q =. 
À LA R : — 
£ Sef C/ AT à 


e LA 
CP 
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ENTRE DEUX ATTAQUES iL 
ÉTAIT PARVENU À SE €E- 


UN TERRIBLE COUP DE BOU- 


GES MANS ENTRAVÉES DÉSÉQUI- | ToiR DANS LES RENS LE PRD- 
Li BRAÏENT SA COURSE ET LE SAN. ! TA, À NOUVEN VERS LE 
DOUK” ÉTAIT DEJA SUR SES TALONS; !. 


iL SE REDRESSA AUSSITÔT FiT FACE. 

AU *NANDOUK* Qui PRÉPARAT UN NOUVEL 
ASSAUT … ÉTREINDRE SON FiDÈLE COU- 
TELAS D'IVOIRE LUi REDONNAÏT ESPOIR... 


SAT CHMENT. 
TR/OMPHER DE TO, 
'WANLDOLK "4. 
LE Fils DE CRAÔ SE RUA 
SOUDAiN VERS LA FORET, 
POURSUIiVI PAR L'OiSEAU GÉANT... 


F 


MN UN {INSTANT PLUS 
| TARO SE FAU- 


NE POUVAIT LE 
SUIVRE. LE MONS: 
IATRE BTE 


D ae 


À L'oiseAv, Qui os 
VAïT L'HOMME DE SES 


EU REZE | 
QU ET RAHAN PLONGEA 
(4 
ae iL ACHEVAIT DE NOUER 
DANS LE ViDE L AGEAT DE Que 
QUAND LES CHASSEURS 


SORMAG À LA MERGI 
DE CES MOMES 


et LE DROÏT DE MAN- 
sde GER LES ŒUFS 
dé SACRÉS PP 


AURA, CE 
PÉVILEGE / 


s 
PAGNE LE CHEF L'OF- 
FRIT AU FiLS DE CRAG. 


ZICTIEN P CRE AE à 
. LOU DT ALGS BE d 


NOUS COMATRONS 
LA FANS 


iL S ÉJOURNA QUEL: 
QUE TEMPS PARMI 
CES HOMMES LES- 
QUELS , MAiNTENANT, 
FAISAIENT CUIRE 
LA CHAIR DES 
‘OISEAUX - QUi - 
COURRENT ” DANS 
DES MOULES LE. 
TERRE GLASE …. 


MAiS RAHAN NE POUVAIT S' NTÈSRER À CE CLAN. 
il LUI RESTAIT TANT DE CHOSES À DÉCOUVRIR /. 

ET SON COUTELAS, CE MATIN-LA ,LUi DÉSiGNA 
LE LAC IMMENSE . 


UN LAC FOUETTÉ PAR LE VENT... 
UN LAC OÙ il SERAT DiFFiQLE DE 
DIRIGER UN ESQUIF- 

.ET C'EST ALORS QU'iL SONGEA 
‘AUX res Si ViVA 
AUX TRUITES ET À 


LES JOURS SUIVANTS LE TROUVÈRENT. | DES CHASSEURS SON EMBARCA - 
SOUVENT À L'AFFÜT.. iL AVAIT BESoiN | ‘ TION PRENAT LENTEMENT FORME, 
DE PEAUX POUF CONFECTIONNER UNE À CEUX QUi CRIAIENT AU MiRA # 
VOILE. CLE,LE Fils DES ÂCES.FA- / 
Tr + — ROÛUCHES , COMME TOUJOURS / 
RÉVÉLA SES'SECRETS.“ l 


ET SOUS LES YEUX ÉMERVEILLÉS ] 
{ 


iL PARLA D'ARBRES EMPORTES 
PAR LE FLEUVE, QUi Lui AVAIENT 
DONS Fe a ORNE de 
CONSTRUIi DES PLATE. À 
j_MES FLOTTANTES … 2 a 


2 


R 
ÉTANGS ,QUi Lui À- 
No 
! A UX- 
POUSSÉES- PAR- 


LES OBSERVATIONS DE RAHAN ,4 
NOUS L'AVONS DIT, TROUVAiENT 
TOUJOURS UNE APPLiCATIiON.. 
iL CONÇUT DONC CE Qui SE- 
RAT LA ‘QUEUE ” DE SON RADEAU / 
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HOMMES S'APPROCHÉ 


PER Ettenr- 


ONT ÊTÉ 
CUITS DANS LA 
‘TERRE - GRASSE :/ 


RAHAN PLONGEA DANS L'EAD LA FOURCHE 
TENDUE DE PEAU... ET CE: GOUVEENAI L° 
FiT MERVEILLE #° 


LES PEAUX ASSEMBLÉES 
SE GONFLÉRENT SOUS LE 
VENT... LE RADEAU S'ÉLoi- 
GNA DU RIVAGE... 


LE @ADEAU, DOCILE, OBÉISSAIT AUX FORCES CONJUGUÉES DE L'HOM- 
ME ET DU VENT /. VERS QUELLE TERRE. iINCONNUE VOŒUAIT-iL 

LE Fils DES ÂcEs FAROUCHES NE S'EN SOUCiAIT PAS ENCOI 
AMUSÉ QU'L ÉTAIT PAR L'ESCORTE BLANCHE DES MOUETTES. 


LE VENT ÉTAIT TOMBÉ, 
MAIS RAHAN, STUPÉFAIT, CONS- 
TATA QUE LA GRANDE VOILE 
DE PEAU SE GONFLAIT À L’IN- 
VERSE DE LA MARCHE DU 
RADEAU ! IL COMPRIT QUE CE 
PHÉNOMÈNE ÉTAIT DÜ À LA 
VITESSE DE L'ESQUIF... 


LE FILS DE 
CRÂO NE POU- 
VAIT PAS 
SAVOIR, PAS 
ENCORE , QUE 
CE LAC 

QU’ ALIMEN - 
TAIENT DES 
CENTAINES DE 


GIGANTESQUE 
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IL APERGUT UN ÎLOT ROCHEUX AU- DELA DUQUEL LE 


LAC FINISSAIT BRUSQUEMENT ! UN GRONDEME OUR 
LUI PARVINT... se sis ni 


ANT à 
É L’ENTRAÏ- 
ISTIBLEMENT 
UTES 


H 

ET PLUS RIEN NE POU- 
VAIT ARRÊTER CETTE 
COURSE VERS LA 

MOR 


S! RAHAN 
N’'ATTEINT PAS 
CET ÎLOT, 
C'EST LE “TERRI- 
TOIRE DES 
OMBRES " Qui, 
L’ATTEND ! 


«GLSSA sur LE ELOT. 


LMLOT OURLE D'ÉCUME » %= Fe TA 


IL TENTA 
DE MODIFIER 
LA COURSE 
DE SON 
CEUUt €l 
DÉSEMPARÉ, 
U 

Eu ME RAHAN VERRA SE, 
ET.… COUCHER LE SOLEIL ! 
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EMP£TRE SOUS LA GRANDE 
VOILE , LE FiLS DE CRAO 
PARVINT À SE DÉGAGER.. 


VIVE 
SOUDAIN .…. 


LE CHOC FÜT à 
D'UNE VIOLENCE INODIE . 
2 LE-RA U SE 


[ ENTRE LES ROCHERS 
FOUETTÉS PAR LES 
VAGUES . 


RAHAN SURNOMMAIT AINSI LES A PTÉRODAC- 
pr CELUI-CI SERRAIT DANS SON 
BEC UN TOUT JEUNE MARCASSIN .… 
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L' OISEAU LÂCHA SA PROIE ET, BATTANT DES AILES, 
VOLETA VERS LE FILS DE CRÂO. 


1 LA STUPEUR FIGEA RAHAN . 
UN VE S'EXTIRPAIT DiF- 


H hr, | me 5e À 
/ der dsnsspe Auëoi E > 18e Fe Z AYAT B 
4 AAA * EST MON COPPENEN ! 1 | CHAQUE Fos : 
d APPROCHE … APPROCHE , QUE LE FLEUVE CHARRIE 
LS LE PREMIER OTME QUE AP LES FEUILLES MORTES , DÉS DEUX MAiN6?| 
VE VOiS DEPUIS QUE MON A ist JE TE, EN NOUVEAU — J 
RALEAU , CONMIE LE TIEN, j GNE 
GEST FRACASSÉ SUR 
CET LOT MAUDIT / 


RAAN N'ÉTAT 
ENCORE QU 'UN FETT 
D'HOMME QUAND AAAGOU 
EST ÉCHOUÉ 


| … MAIS LE FLOT LES À EMPORTÉS, \ i 


COMME TO/ SANS DOUTE. KAAGOU A 
EU PLUS DE CHANCE QUE LES SIENS Qui 


ONT ÉTÉ ENGLOUTIS 
PAR LES CHUTES ! 


\ 


PEN 
Lau } 


KAAGOU A EU 
UNE AUTRE CHANCE : 
POUVOIR SOIGNER UN OI- 
SEAU BLESSÉ... DEPUIS, 
"ARAK" LUI EST RESTÉ 
FIDÈLE. C’EST LUI Qui 
CHASSE ET QUI PÊCHE 
POUR KAAGOU . 


| TR p ÎLE ViEiLLARD EUT UN 
ET HMAGOU WUSA qz 4 TRISTE SOURIRE.… 
AiNSi USE 4 80) D 


= 


DERNIER VOUR ! 
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TOUTE TENTATIVE ÉTAIT NON SEULEMENT IMPOS- LA VISION DES LOINTAINES 
SIBLE, MAIS IMPENSABLE … ET LES JOURS S’ÉCOU- MAIS INACCESSIBLES \ 
RENT... " K" RAPPORTAIT ASSEZ DE POISSONS FORËTS COMME LE 

POUR NOURRIR LES CAPTIFS DU FLEUVE … GRONDEMENT 

INCESSANT DES 

CHUTES EXAS- 

PÉRAIENT LE 

FILS DE 

CRÂO.. 


SI RAHAN RÉUS- 
SIT, KAAGOU POURRA 
ABANDONNER CES 
MAUDITES ROCHES A' 

N TOUR. “ARAK" 

LÉ LE CHÉR- 


Mars S il VEUT TEN- 


7éRe CETTE FOLIE, 


HÉLAS... IL N'EN 
SERA PAS AINSI, 
MON FILS ! 


LE GRAND PTÉRODACTYLE ÉTAT 
DOCILE ET PUiSSANT... LE Fils 
DES ÂGES FAROUCHES SUS PEN- 
DU À SES PATTES, iL PARUT 
S'ÉLEVER ASBEZ FACILEMENT... 


LE TORRENT D'EAU 


DÉFERLAT D'UNE HAU- M 


TEUR QU'iL.N'AURAIT 
JAMAIS iHAGINÉE… 
LES REMOUS ET LES 


TOURBILLONS NE S'A- 


PAISAÏENT QUE 


\\ 


MAS, TRÈS VITE, IL MARQUA DES SIGNES 


FATIGUE .. RAHAN T 


TACLE HALLUCINANT LES CHUTES... TOUT, 
TAIT FANTASTIQUE . 


| LE PTÉRODACTYLE, ÉPUISÉ, TOMBAIT PRES V 
QUE À PIC VERS LES FLOTS DÉCHAÎNÉS ! 


\\N 


UVRIT LE SPEC- 


MOURIR SUR CES ROCHES 
a. DU FLEUVE, 
TAIT_ INSUPPORTA- 


SINON PALPER 
LA GRIFFE DE 
SON COLLIER 
QUI SYMBOLI- 
SAIT LA 
"CONFIANCE "# 


COMME. LA NUT TOMBAIT, L'ENVIE Lui | MAIS LE BOIS, 
VNT D'ALLUMER UN FEU..ET iL SON-|} IMBIBÉ D'EAU, (2 
GEA AUX TRONCS RESTÉS CONÇÉS |] N'ACCROCHA NOUS N’AU- 


PAS LES ÉTIN- 
ROCHERS.| | CeiLES DE RONS PAS DE 


ù FEU, KAAGOU. CE 
SES PIER SERA UNE NUIT 
COMME LES 
AUTRES ! 


COMME TOUJOURG, CE FUT LE 
BRUIT LANÇiNANT DU FLÔT 
CONTRE L'iLOT...COMME 
TOUWOURS ,LE GRONDE - 
MENT iNCESSANT DES 
CHUTES , LE MÊME SiF- 
FLEMENT DU VENT... 

ET POURTANT CETTE 


ConME LE AT! 


LA VOILE DE PEAU... 


TS 
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LE VIEILLARD PENSA QUE SON 
COMPAGNON AVAIT DÉFINITIVE- 
MENT PERDU L'ESPRIT. IL AVAIT 
TORT. RAHAN AVAIT SONGÉ AUX 
AILES D’ "ARAK" ET AU VENT 
GONFLANT LA GRANDE VOILE ! 
LES AILES.. LE VENT.. LA VOILE ! 
LES IDÉES S'ÉTAIENT FON- 
DUES POUR N’EN PLUS FORMER 


LL TR Eu 
CALMÉSA/ LES 


MEUX QUE. LES 
ALES D RAA :/ 


AN 


À 
N 
) 


ET C'EST POURQUOI 
KAAGOU LE TROUVA, AU 
LEVER DU JOUR, DU CÔTÉ 

DE L’ ÎLOT QUI FAISAIT FACE 
AUX CHUTES, À CHEVAL SUR 
DEUX TRONCS … 


j AA4GOU 
S/ LAFAN 
CETTE 


LE VENT GONFLA BRUS- 
QUEMENT LA VOILE ae 

LE FILS DE CRÂO VENAIT 
DE LIBÉRER … 


ET KAAGOU-L’ANCIEN CRUT 
RÊVER … LA PEAU S’ ÉLEVAIT 
ET RAHAN LÂCHA LES ROCHES . 


LES TRONCS SE REDRESSE- 
RENT BRUSQUEMENT, LE 
PROPULSANT DANS LE 
VIDE... Si SA VOILE NE 
LE SUPPORTAIT PAS 
C'ÉTAIT LA MORT 
CERTAINE |! 


MAINTENANT LES TRONCS DE SES JAMBES CRISPÉES, 
PESCORTAIT... LE FRA- 


RAHAN ENTREVIT "ARAK" QUI L’ES: 
CAS DES CHUTES DEVINT ASSOURDISSANT … 
° = RS CIE 


( SA din is: ne ‘4 
, + £ 

MAIS IL / ! > 

TOMBAIT P, 


LENTEMENT... 
SUSPENDU À 
LA VOILE, IL 

s’ ÉLOIÉNAIT 


CHÛTES U 


AGRIPPÉ AUX ù \ TY% Fe CE FUT UNE ANGOISSANTE DES- 
LIANES, IL VIT AT , \ ; CENTE EN OBLIQUE Au- DESSUS 
MONTER VERS LUI | , 29 NI e DES TOURBILLONS.. 

LES GOUFFRES ) D $ 

D'EAU ET LES 
REMOUS TER - 
RIFIANTS … 
FILS DE CRAO 
TOMBAIT !.. 


D LS CNE \ É 
Le k LE dun 
>. À \E ie FE 
Ÿ LES CHUTES GRONDAIENT AU LOIN. 
LE FLOT DONT IL SE RAPPROCHAIT 
ÉTAIT CERTES ENCORE REDOUTA- 


BLE, MAIS IL AVAIT FRANCHI LA 
a ZONE …, MORTELLE . 


Let De 


ENTRAÎNÉ PAR LA VOILE, IL LAGOURA 
LA SURFACE UMANTE ET, 
REDEVENIR MAÎTRE DE SES 
MOUVEMENTS, LACHA 

LES LIANES … 


> \ 


2 : : 
Fr... SSP 


=> ( 


UN REMOUS PUISSANT LE 

RETOURNA , UN AUTRE L’ ATTIRA VERS 
LES PROFONDEURS . MAIS CES 
DERNIÈRES MANIFESTATIONS DE LA 
COLÈRE DU FLEUVE … 


7 g 1 , 4 ) 
À us pt 
W v, S LOINTAIN.. QUAND. 


\ f y 4 6 
à à 4 LE FILS DE CRÂO! 


RAHAN A 
SU PLANER NA 
COMME UN OISEAU. \à 


IL S’ÉTENDIT SUR 
. LE SABLE, ET AVANT 
| DE S’ENDORMIR EUT 
UNE PENSÉE POUR 
7 LE VIEUX KAAGOU Qui 
. RESTERAIT À JAMAIS 
” CAPTIF DU FLEUVE |! 


£ EAN: OUT - 
DENT Z. 


éoe 


TOUTE LA NUIT 
NOUS AVONS PRIÉ 


POUR TOI EN ATTEN- 
DANT TON RÉVEIL ! 


ON SIMPLE CAS - 


Eh 


W DIET. £S. 
QUE LE FILS DE CKA0. 


TA 


Ÿ LE ‘bÉEO- 
(OL "EST, 


J NOTRE 
CLAN EST FLATTÉ DE 
L' HONNEUR QUE TU 
LUI FAIS 1 


NOS Yeux 
NE Nous ,ONT FAS 
TROMPÉS A TU AVAÏS 
UNE GRANDE AilE 
AU-DESSUS DE LA 
7ÉE 27 T9 VOA! 
NOTRE CAN VOUDRAT 


ÆAREORE 2 
fr. 
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CAN N'UÉSITERA PAS À} 
TUER UN DIEU Qui 
LE MÉPRISE ! A 
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SI MARRAK 
TRIOMPHE, RAHAN 
VOLERA, SINON IL 
NE VOLERA PAS ! 


/ NOTRE CLAN 
ACCEPTE, 
MAIS MARRAK 
NE PEUT. VIOLER 
LA ME 
QUI INTERDIT 


AU CHEF DE SE 
BATTRE! | 


QUE LE "DIEU- QUI- 

de, ET OGLOO 
PT LOYA- 

LEMENT 


€ 
COMBAT 
COMMENÇA 
ET LE FILS 
DE CRÂO 


SENTIT IM- 
MÉDIATEMENT 
U”IL 
TOURNERAIT 

MAL 
POUR LUI ! 
OGLO0, 
QUI LE 
CEINTURAIT, 
AVAIT LA 


GRAND w 
QUATRE- MAINS. 


LE SOURIRE DE 
RAHAN GE FiGEA. 
CoLo 


LE Ü 
S APPROCHAIT 
är M3 TÈE |, 
S QUE ui! 


( gorille 
15 
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ET IL NE PARVENAIT 
‘PAS À DESSERRER L'É- 


ZAMAN ÉTAIT D'UNE FORCE PEU COMMUNE . Êe cie LE-SAGE 
NE DISAIT-iL PAG : *QU" (Ce EINIT DRASS ENCONTRER 
PLUS FORT QUE Soi f"..CE JOU RÉPARER A 


L ue SENTIT ARRACHÉ DE TERRE 
ET SE RETROUVA, ÉTOURDI, À CINQ 
PAS DE SON ADVERSAIRE … 


LE CERCLE DES 
SAGAIES L’ EMPÉCHAIT-= 
DE FUIR … 


7 _ C'EST EN- 
TENDU. RAHAN 
VA VOLER, MAIS 
IL DOIT MONTER 

DANS CET 
ARBRE … 


NAAT PLUS QU'UN BUT: DE 
PER À PLUS VTE À CRE DONS 
QU: LU: ATTRIBUAIENT L Le, 
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WA UN iNSTANT PLUS TARD, iL APERCEVAIT AU 


=. DELA DES FRONDAiSONS , LA COURBE DU 
GRAND FLELUVE LE SALUT ÉTAIT DE CE d 
CÔTÉ ! 


J LA. > A 


UNE, CLAMEUR 
S’ ÉLEVA QUAND IL 
SE LAISSA CHOIR 
DANS LE VIDE ! 


LE FILS DE CRÂO, EN EFFET, DONNAIT MAINTENANT L’IMPRES- 
SION DE VOLER…. VOLTIGEANT D'UNE LIANE A* L’ AUTRE, IL S’ÉLOI- 
\ GNAIT DANS LE ROYAUME DES “ QUATRE - MAINS ", ET 
LES CHASSEURS QUI LE SUIVAIENT... 


LE ‘DIEU-QUI- 
VOLE" S’EN 
VA ! LE “ DIEU- 
QUI VOLE "NOUS 
QUITTE J 
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ET PIQUA VERS 
LES X CALMES 
DU FLEUVE.. LE CLAN 
HURLA SA VOIE, 


ER UNE 
LONGUE LiANE... 


RAHAN, LA -HAUT, VENAIT 
D'ABANDONN 


. 2S #7 W) TR 
#/1 


TANDIiS QUE LE COURANT LÉGER 

CE RE TLONENS LOGE A 
+: 

[2 ON 


£ iL SONGEAIT AU ViEiLLARD 
A JAMAS CAPTIF DU GRAND FLELVE 
QUi CNTAUERAT À G 
UN SiGNE CH e 
1 


LES HOMMES QUi L'AVAIENT PRIS EN CHASSE RÉA 
ENTRE LES ARBRES CALGNÉS ET LE FILS DE OO... LE FUYARD AVAIT LE 
REPRIT SA COURSE … LES BRANCHES CARSBONISÉES CES CHO PUISQUE SiX 

CRAQUAÏENT SOUS SES PIEDS ET iL SOULEVAIT, A GROTTES S'OFFRAENT 
CHAQUE FOULÉE UN NUAGE DE FDUSSIÈRE DE CHARBON... 
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ET iL CONSTATA 
QUE SES POUR- 
SUivANTS S'iMMO- 
BiLiSAIENT, COMME 
FRAFPÉS DE STU- 


FEUR PAR UN 
ACTE SACRILÈGE ! 


, Ÿ K LA GROTTE ÉTAi 
CLAN,ENTONNANT UN Re DE RAAAN f : EN FAT Reëlzr 
CRANT FUNÉBRE.. SE : AV A ; 
RETIRAIT EN EFFET. 
LES PHRACES POR- 
TÉES PAR LE VENT 
QUI PARVINRENT À 
RAHAN , ANNONÇAIEN 
“LA RT AiN 


UNE COULÉE DE LAVE AVAIT ÊTÉ 

JADIS ARRÊTÉE PAR pe CoL- 

LiNES ET LES FiSSURES DU SoL | 

ÊÉTAIENT PLEiNES D'UN SABLE DE | 
COULEUR 


4 \ ep | 
\ | L : +11 
. NES À 7 
= Ë: # l 
> À * LS à XSL 
ÿ ei ) 2e: Le 
Da rs à. 


+ me - © 
# FRuiTS- SOLEIL”: CiTRONS 
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DANS LA NUIT 
TOMBANTE 


F6 DE CRÂo 
AVAT PERÇU LE 
GRONDE 


MENT 
D'UN "GORAK* 


N ÉTENDU SUR LE DOS, RAHAN RETINT SON SOU à 

QUAND LE TIGRE AUX-DENTS-DE-SABRE AP- 
{ PARUT... MAIS SA MAIN SE CRiSPA PLUS FORT 
SUR LE COUTELAS D'iVOiRE. ; 


(5 


iL VAT DÉCOUVERT DES SiLeX SUR LE SOL 
POUDREUX ….. iL EN FiT JAiLLiR UNE TIR 


DANS uN 8 ge À DE 
VOLCAN 


SAT PARU. 


fs 


‘| Fe RG ons 
AA 
Qu (ASE. 


Fr 


. ET POLÆ- 
TANT AREIX L'AVAIT 


£T 
KA HAN 


; a (NE 2 
2172 
AT. 


( ESS Le À | 1 ul 


DU GRAND'CORAK" 


CARBONISÉ. NE. 
SUBSISTAIENT QU 
QUELQUES OSE- 


DANS CE! 
AVAÏT FAilLi MOURIR... 
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CONSTATA UNE CHOSE ÉTRANGE: 
VE. ÉTAIT ul ps 


Le cro SAYAT LA MAUEE 


SR. 


” INQUIETS FUSÈRENT 
iCi, LES COULÉES JAUNES RTE UT AVEC 
ÉTAENT M re ru LES Perte TAS Der 


BON, î 
DE POUDRE. SLANCHE(®2) 


M + RAHAN NE. POUVAIT SAVOIR Gi 
{ S'ACISSAT:(DE SOUFRE (2) DE 


où / 


fs Â L | A 
PA de 


TOUS RETENAIENT LEUR SOUFFLE. LES PETITES FLAMM S RONG] j i 
ei ri à ï LAMMÈCHES RONGEAÏïENT so a RAPPRCCHAIENT JB 


ELLES ATTEIGNIRENT LA POUDRE 
NOIRE., PUIS LA BLANCHE , PUIS 
LA JAUNE … 
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MAS CELU NE SE UN :iNSTANT PLUS TARD iL N'AVAT PAT ‘UN TAS DES TRois 
Er ET Pké "Aussi POUDRES ET ALLUMAIT LA LiANE-MÊCHE … À NOUVEAU 
VITE À UN ÉCHEC. = 2. CEFUT LE Si 


CETTE 
ÆLAMME N'AVAIT 
REN DE COMPA 
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COMME iL AVAIT 


ATTENTION, 
ÉLOIGNEZ- 


L'EXPLOSION FUT CETTE FOIS Si FORTE 
QUE, BIEN QU'iL SE SOIT ÉCARTÉ  iL FUrT 
PROJETÉ À TERRE PAR LE SOUFFLE £.. 


VEILLEUX ET TER 


BLE LES 


"CHEVEUX -LE- FEU * | ip Nes 
AURA, BIENTOr SUR LE GAN | | ‘© ‘| RNCRANT LES iNTRIquEs 


PÉRIMENTAIT TOUJOURS 
LES "BAMBOUS -Qui- 
TONNENT”. 


BLA \ 

JAUNE AUGMENTAIT LA 
PUISSANCE. DES ‘BAM- 
SOUS -QUi-TONNENT ”. 


LEUR EFFET 
ANS LA RVÈRE., 
FRÈRESZ. 


L'EAU ETEINT LA 
L'ANE # iL FPADRD IT 
FROTÉE 


iL. iMAGINA CE. MATIN-LA UN COUVERCLE 
POUR ER LA MÉCHÉ DE L'Ex- 
PLOSIF... ET LE RÉSULTAT FUT ÉTONNANT... 


UNE GERBE S'ÉLEVA ET DES DiZAi- 
NES PE POISSONS ViINRENT FLOTTER 


À LA SURFACE. 
QUAND LE 


GIBIER SE FEKA \ 


RARE, LA KYÈRE 
NOUREIKA LE 
CLANS 


EN ENTRAÏNA;ENT 
D'AUTRES DANS 
LEUR CHUTÉ, ENGEN- 
DRAÏENT UN TORRENT 
DE GRANIT... 


UN GRONDEMENT SOURD, DANS LA 
MONTAGNE, iINTERROMPIT SOUDAN 


LA * 


E” 


il AVAIT À PEINE REJOÏNT 


\ 
{ GES COMPAGNONS QUE LA à, 


& RNCS EN ERNAT DE 
NY L'ÉBOULS … 
DES ROCHES 
LÉREN 
æ} UNE 8R 


DANS L'ŒIL NOIR 
D'UN iNTERSTiCE 


PAS,MES FRÈRES, 
QUE LES “BAMBOLS- 
QUTONMENT = NOUS 


LES CHASSEURS L'ETAT 
TE Ë N 

DE CARO SON ter 

: PRE FEU, UN'BAMBOU-QUi 

> TONNE A LA MAN. fé 


COMME. UN REMOUS 


LE CALME REViNT. MAS RAHAN 
PRESSENTAIT QUE L'iIGNOBLE 
iIDÉE D'ARRX CHEMINERAIT 

DANS LES ESPRITS PRIMTIFS. 


| —— 


OTILIS. COVFE y À 
LES HOMMES FA 


\ 
AI 


Em 
à ET + pe, 


LES er re 


UN_iNSTANT PLUS TARD iL SUR- 
PRENAIT LE FOURBE REMPLiS- 
SANT UN “BAMBOU” DE POUDRE. 
.… IL APERÇUT BIEN D'AUTRES 
“EAIBOUS-QUi-TONNENT * SANS 
DOUTE PRÉPARÉS LES NUITS 
PRÉCÉDENTES. 


Route roue ve ll 
LUE SORCIER Rat 
PAIT HOES DE SA 


165 


iL BUTA CONTRE. UNE 
Mr ET PERDIT 
L' iUBRE 


ENTRE SES CiLS POUDREUX , 4 
LE FILS DE CRÂO ENTREMT 
LE SORCIER QUI BRANDIS- 

| SAT SA LANCE … 

M SA MAN SE REFERMA iNS- 

M] TINCTIVEMENT SUR UN GROS 

SiLEX... 


Par PAe 
LE J 
PERTE ii 
RECULA 


ES 


“ ARRiX FiT UN SAUT EN ARRIÈRE. 
POUR. ÉVTER LE PROJECTILE ET. 


D'AUTRES EXPLOSiONS 
GUIVIRENT … CELLES 
DES ‘BAMBOUS - QUi- 
TONNENT ‘ ACCUMULÉS 
PAR LE SORCIER. 


ANSr, CE 
FOURBE _FRÉFARAIT  JPP7000 


LES "PAMBOUS - Q4i- 
TONNENT. AZ? 
e 


IL CONTEMPLAIT LES GROTTES... CELLE 
OÙ VENAT DE PÉRIR LE SORCIER, ET 
QUi FUMAiT ENCORE … 

CELLE OÙ LE FRÈRE DE TAÏWA AVAIT 
ÉTÉ DÉCHIQUETÉ …. CELLE OÙ Lui- 
MÊME AVAiT FAiLL; MOURIR... 


AIS IL RESTAT LES AUTRES! 


RAHAN S'ÉLANÇAT. VERS = 
LE ViLLAGE OÙ BROLAIT == 
ENCORE LE FEU... « 


BR 
SAIT S LES 
TIENS, OÙ D'AUTRES 
CHASSELRE, NE CÈ- 
LDERONT PAS CN 


te RARES 
PENSÉES 


L'EXPLOSION SECOUAIT ENCORE 
LA COLLINE QUAND iL LANÇA 


: / Di “NE. 
= ) AMA QUE DES PAROLES DE PAX, CE BIEN 
MR S FRECEUX DE *CELUX-QUi-MARCHENT- DEBOUT;” 
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